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-NTRE tant de orands edifices dont 
le Roy, par une magnificence qui 
furpaffe celle de tous les Rois fes pre- 


#4 decefleurs , a decoré la France & en 
A particulier la ville de Paris; on peut 
dire que l'eglife de l'hoftel royal des invalides eft un 
monument digne de la pieté & de la religion de ce 
Prince, le plus pieux & le plus puiffant des Princes 
chreftiens. Ce n’eft pas feulement par fa grandeur, que 
ce temple augufte eft recommandable , c’eft encore 


par fon excellente architeéture. Les beaux arts que 
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2 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
le Roy a rendus fi floriffants depuis le commence- 
ment de fon regne, n'ont rien produit icy que de 
merveilleux ; Et Louisle Grand na pas efté moins 
favorifé du Seigneur que le fage Roy d'Ifrael, dans le 
pieux deffein d’elever un temple propre à fervir de 
throne fur la terre à la Majefté du Tres- haut: & dans 
le foin de faire executer avec dignité un fi noble 
projet. Qui peut en effet confiderer l'eglife royale 
des invalides dans la fplendeur où elle nous paroift 
aujourd'huy, fans y reconnoiltre les caraéteres fenfi- 
bles du don de fcience d'intelligence & de fageñle, 
accordé aux vœux ardents de l'augufle Fondateur 
d’un temple faint, & refpandu par Dieu mefme dans 
le fein de l'Architeéte, pour conduire jufqu'à fon 
enticre perfection un ouvrage fi admirable ? 

Je diray d’abord afin de l'apprendre à la pofterité & 
aux nations les plus eloignées, que Louis le Grand 
noftre augufte monarque, a fait bäflir proche de Paris 
ville capitale de fon Royaume, l'hoftel des invalides 
aujourd'huy firenommé. Là Sa Majelté a fondé des 
revenus fufffants pour faire fubfifter en divers lieux dix 
mille officiers & foldats, que leur vieilleffe on leurs 


bleflures ont mis hors d’eltat de fervir: & prés detrois 
mille 
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mille de ces officiers & foldats font logez & entretenus 
à l'hoftel avec tout l'honneur & tout le repos qu'ils ont 
merité par leurs travaux & par les fervices qu'ils ont 
rendus à l'Eftat. L'on ne vient que d'achever l'eplife 
de cet hoftel royal. Elle eft confacrée à adorable 
Trinité fous l'invocation de la facrée Vierge Marie 
mere de Jefus-Chrift, & fous le titre deS. Louis Roy 
de France. Cette eglife a elté entierement conftruite 
& ornée fous le regne de Louis le Grand fon fonda- 
teur. Monfieur Manfart Surintendant & ordonna- 
teur general des baftiments arts & manufactures 
de Sa Majelté, en a donné le deflein & ordonné 
l'execution. 

Nous avons desja mis au jour la defcription d’une 
partie de certe eglife fous le titre dela nouvelle eolife 
de l'hoftel royal des invalides. Je l'ay diftinguée d'une 
autre partie plus ancienne, qui ft defignée en parti- 
culier dans la mefime defcription par le nom d'an- 
cienne eglife. Mais à prefent que l’une & l'autre font 
parfaitement unies , que Pancienne fert feulement de 
chœur ou de grande chapelle interieure pour les 
officiers & les foldats invalides, & pour tous ceux qui 
font occupez dans l’hoftel à les conduire ou à les fer- 
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a DESCRIPTION: DE L'EGLISE 
vir ; & que la partie nouvelle eft deftinée au public, 
comme la partie la plus confiderable ; & qui a fon 
entrée & la face principale de l'eglife hors de l'en- 
ceinte des logements dont l'hoftel eft compofe : il faut 
faire une defcription generale & plus eftendue de ce 
temple augufte, & divifer ce nouveau livre en plu- 
fieurs chapitres fous differents titres, pour en rendre 
la leture plus facile. 


CHAPITRE PREMIER. 
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CHAPITRE PREMIER: 
Plan general de Peglife. 


qourTe l'eplife, en y comprenant le 


chœur des invalides, a quatre cens 


NA vinet pieds de longueur. La partie 
}° 4 la plus confiderable & qui elt ou- 


À verte au public, contient dans un 
quatre parfait un n dome tres fpatieux. Il eff fitué au mi- 
lieu de quatre chapelles rondes, feparées les unes des 
autres par une croix grecque. Les quatre parties de 
cette croix à peu prés ceRd {ont conftruites l’une au 
midi où la principale entrée de l’eplife eft placée, deux 


à lorient & à l'occident; & la quatriefme au fepten- 
B trion, 


2 ER Ba, 
names à 


“4 


ntrain 


6 DESCRIPTION DE L'EGLISE 

trion. Et proche de là un fan@uaire ovale unit ce 
grand quarré equilateral à cette autre grande partie, 
qui pour fervir elle feule de chœur ou de chapelle 
interieure & particuliere à tous ceux qui habitent les 
logements de l'hoftel, n’a pas moins de longueur que 
toute la croix grecque; mais elle n'a pas tant de lar- 
geur ny de hauteur. Cependant ce chœur {erviroit 
luy feul d'une eglife des plus confiderables. Sa largeur 
hors d'œuvre eft de quatre-vingt pieds compris deux 


galeries ou bas-coftez qui l'accompagnent de part & 
d'autre ; & fa longueur environ de deux cens pieds 
d'eftendue depuis un coridor qui eft entre l'eglife & 
la cour royale,de l'hoftel des invalides où le chœur a 
fa principale entrée expofée au feptentrion , jufqu'à 


une grande arcade qui fert vers le midi à faire voir 
de ce chœur le fanétuaire & la croix grecque. Sous 
la mefine arcade, l’on a elevé le grand autel qui a 


deux tables facrées. La plus baffe eft du cofté du 


chœur des invalides accompagnée d'un fantuaire 


particulier; & la plus haute eft avancée dans le grand 
fanctuaire fuperieur qui f joint à la croix grecque, 
& où l'on monte par deux rampes de marches qui 


font aux coftez de l'autel. D'autres rampes de mar- 
ches 
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chés placées proche de deux coridors qui font fous 
des terrafles aux coftez du grand fanétuaire, fervent 
de communication a deux facrifties rondes dedans & 
dehors, qui font aux coftez de l'arcade où le grand 
autel eft elevé, & au plain pied du chœur où les mef- 
mes facrifties ont leurs principales entrées par des 
portes qui font fous les bas-coftez. 

Il y a huit efcaliers ronds dans cette eglife. Deux 
font placez dans les maflifs de la grande arcade pro- 
che des facrifties ; Et les fix autres font dans les plus 
forts maflifs de la croix grecque, & ont chacun leur 
entrée fous des paflages qui communiquent aux qua- 
tre chapelles rondes. On defcend fous l'eglife par ces 
fix efcaliers. On y trouve fous les chapelles rondes 
quatre caves octogones qui ont chacune dans le 
milieu un pilier pour aider à en fouftenir la voute. 
Deux autres caves dont la voute de chacune eft fous. 
tenue à l'entrée par deux piliers quarrés, font faites en 
demi-cercle, & occupent le deflous des deux parties 
de la croix grecque , fituces à lorient & l'occident. 
Quatre coridors qui fervent de communication aux 
fix caves & aux entrées des efcaliers , forment un 
quarré parfait & { terminent dans les caves o6to- 
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8 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
gones. Une autre cave particuliere une fois plus lon- 
gue que large ef fous le milieu du chœur, & a fa 
defcente cachée fous le pavé. 


CHAPITRE DEUXIESME. 
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CHAPITRE DEUXIESME. 
Archite&lure #5 ornements de dehors. 


A1S commençons par une defcrip- 
tion plus eftendue de l'eglife des 
| à invalides à faire mieux concevoir 
A toute fa magnificence. Il n'y a per- 
fonne qui ne foit faifi d'admiration 
au premier afpeét de cet augulte temple. Sa grandeur 
le rend recommandable; La beauté de fon architec- 
ture furpañfe celle des eplifes les plus celebres : Et fes 
ornements font employez avec une intelligence capa- 


ble d'attirer l'attention la plus forte, pour y faire con- 


fiderer la majefté de Dieu felon le veritable efprit de 
C la 
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la religion chreftienne ; & pour y bien faire remar- 
quer le culte faint que l'on rend à Jefus-Chrift dans 
ce lieu facré : Car dés que l'on approche de l'eplife 
de l'hoftel royal des invalides, tout ce que l'on voit 
de plus apparent au dehors apprend que ce monu- 
ment incomparable doit fervir à perpetuer les aétions 
de graces que Louis le Grand rend au divin Sauveur 
le Dieu des armées, qu'il reconnoift pour le premier 
autheur de fes viétoires & de fes triomphes; & dont 
il s’efforce pour luy & pour fon peuple de conferver 
à jamais la proteétion toute-puiffante par l'intercef- 
fion de la fainte Vierge & de faint Louis : mais encore 
par la pratique des vertus de ce faint Roy, dont Sa 
Majelté s'eft fait un modele digne du fils aifné de 
leplife. 

La principale face de la partie la plus confiderable 
de ce temple du cofté de l'entrée qui regarde le midi, 
a dans le milieu deux differents ordres d’architeéture 
ornez de colonnes & de pilaftres ; fçavoir un ordre 
dorique en bas, & un ordre corinthien au deffus. Un 
fimple attique orné de pilaftres eft elevé fur l'ordre 
dorique aux extremitez de la mefme face, & dans 
Le deux faces des coftez : Et un foubaffement avec 


Une 
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une plinthe qui fert de focle aux pilaftres & aux 
colonnes de ce grand ordre, regne autour de tout 
le quarré équilateral. Je laiffe aux perfonnes intelli- 
gentes en architecturé à confiderer combien de 
fcience & d'induftrie Pon a employé dans la dif 
pofition & dans les ornements des colonnes & des 
pilaîtres doriques pour y conferver toute la pureté 
qu'exige la repularité de ce mefme ordre. 

Au milieu de la principale face , un perron quarré 
de quinze marches fert à monter prefque à la hau- 
teur du foubaffement fous le portique de l'eglife qui 
eft fort avancé en dehors & orné de fix colonnes 
doriques avec un pareil nombre de pilaftres derriere. 
Il y a quatre de ces colonnes de face fur le devant, 
& deux plus eloignées proche de la porte de l'eshfe 
pour faire fymmerrie fous le portique. Quatre autres 
colonnes de face moins avancées que les quatre pre- 
cedentes, accompagnent de part & d'autre avec des 
pilaftres deux niches où des ftatues de marbre blanc 
font placées. L'une vers l'occident eft l'image de faine 
Louis en habit de guerre, avec un grand manteau & 
la croix dont il s’eftoit reveltu pour le voyage & la 
conquelte de la terre fainte. Il s'appuye d'une main 


fur 
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far un bouclier; De l'autre main il porte la figure de 
la couronne d'efpine de Jefus- Chrift: Ecil a fous les 
pieds un turban. L'autre ftatue vers lorient reprefente 
l'Empereur Charlemagne Roy de France, auffi l'un 
des plus grands & des plus faints d’entre les anceltres 
& predeceffeurs du Roy. Son veftement eft un corps 
de cuiraffe à la romaine couvert d’un grand manteau; 
Il y a un cafque à fes pieds; Une couronne de France 
eft fur fa tefte; Il tient dela main droite une efpée nue; 
Et il s'appuye de la gauche fur un globe porté par un 
tronçon de palmier & farmonté d’une croix, pour 
defigner l'Empire Romain qu'il tranfporta en Allema- 
gne, laiffant le faint Siege jouir en pleine liberté dans 
l'Italie de la ville de Rome & du patrimoine de faint 
Pierre. 

L'ordre corinthien a un pareil nombre de dix 
colonnes elevées avec leurs pilaftres au deflus des 
colonnes & des pilaftres doriques dont on vient de 
parler: car il y a encore dans cet ordre inferieur aux 
coftez de tout le grand avant corps du milieu, qua- 
tre colonnes doriques avec quatre pilaftres derriere. 
Elles accompagnent deux feneltres dans les deux 
parties des extremitez de la mefme face, & elles fou- 


tiennent 
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tiennent quatre flatues de femmes au deflus de l'en- 
tablement, & au devant de deux Pilaftres attiques 
entre lefquels font deux feneftres un peu moins gran: 
des que celles d'en bas. Des quatre ftatues, les deux 
plus proches des colonnes corinthiennes reprefentent 
la juftice & la temperance, & les deux plus eloignées 
la prudence & la force. 

Dans l'ordre dorique l'on a orné le deffus de la 
porte de l'eglife de feftons de fleurs & de fruits atta- 
chez à trois confoles qui fouftiennent la corniche de 


cette porte, fur laquelle des anges affis ont en leurs 
mains quelques inftrumens de la paflion de Jefus- 


Chrift. Il y a des amas de diverfes armes, comme des 
arcs, des carquois, des fleches , des cafques , des 
efpées , des boucliers & d’autres infruments de 
guerre reprefentez en bas relief fur les bandeaux des 
feneltres. Une tefte de cherubin fouftient une efpece 
de table d'attente fur chacune des deux niches où 
les figures de faint Louis & de faint Charlemagne 
font placées: Et quantité d'armes & d’inftruments de 
guerre des barbares entremeflez avec des branches 
de palme, de laurier & d’olivier, & avec des couron- 


nes propres à defigner les viétoires remportées fur 


D terre 


14 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
terre & fur mer par les armes de France pour la 
deffenfe des fideles, & pour le progrés de la religion 
chreftienne; ces ornements, dis-je , rempliffent dans 
la frife de l'entablement entre les trigliphes, la pluf- 
part des metopes de cette façade, n'y ayant que 
quelques metopes proche des angles où l'on n'ait 
point mis de ces ornements, afin d'y faire paroiftre 
plus de fimplicité & en mefme temps plus de folidité 
& de force pour tout l'edifice. 

Dans l'ordre corinthien où la frife de l’entable- 
ment eft ornée de fleurs de lis cantonnées de lan- 
gues de feu , l'on voit au deffus des niches deux ta- 
bles enfoncées. La deux trophées d'armes turques en 
bas relief fupportez chacun par deux anges, font 
attachez à des muflles de lion; & plus haut deux ta- 
bles d'attente de relief ont deux anges aflis fur la 
corniche de chacune ; Ils tiennent une palme d’une 
main & de Pautre la figure de la couronne royale de 
France. Dans l'intervale du milieu au deflus de la 
porte il y a une grande ouverture de feneftre en for- 
me de niche. La partie d'en haut eft ornée d’un com- 
partiment de cadres oétogones remplis de rofes & de 
fleurs de lis : & des feftons ornent le deflus du ban- 


deau, 
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deau, où deux anges aflis tiennent des inftruments 
de la pañfion de Jefus-Chrift, fçavoir l’un la lance & 
le rofeau, & l'autre la couronne d'efpines. Les deux 
feneftres placées de part & d'autre aux coftez de 
l'avant corps entre les pilaftres attiques , font ornées 
de divers amas d'armes ainfi que les feneftres de 
deffous. 

Mais c'eft fur le haut de cette principale façade 
que des figures & des flatues defignent plus particu- 
lierement la religion du Monarque qui a fait elever 
ce temple. Un fronton porté par les quatre colon- 
nes corinthiennes les plus avancées en dehors au 
milieu de la façade & fur le portique , a dans fon 
timpan l'efcuflon des armes de France environné 
des colliers des ordres de faint Michel & du faint 
Efprit, & des autres ornements qui leur convien- 
nent , & fur le fommet de la corniche une croix 
accompagnée de deux figures de femmes affifes. 
L'une par un cœur qu'elle tient en fes mains, par un 
enfant qui eft attaché à fa mamelle, & par le flam- 
beau allumé qui eft proche d'elle entre les mains d’un 
autre enfant, reprefente la charité; & l'autre avec un 


voile fur fa tefte, un livre ouvert en fa main droite, 
& 


56 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
& un calice qu'un enfant porte à cofté d'elle, repre- 
fente la foy. 

Quatre ftatues de femmes font elevées de part & 
d'autre fur des focles aux coftez du fronton, & au 
deffus des quatre colonnes des extremitez de l'avant 
COrpS : L'une eft la conftance ; Un tronçon de 
colonne fert à l'appuyer, & fa tefte eft couronnée de 
fleurs. Une autre figure pour reprefenter l'humilité, 
elt couverte d’une draperie , & foule du pied droit 
des couronnes en regardant un agneau qui eft au- 
prés d'elle de l'autre cofté. La confiance exprimée 
par la croifiefme figure, sappuye d'une main fur une 
ancre de vaifleau, & tient des fleurs de l’autre main: 
Et la quatriefme marque la magnanimité par une 
maflue qui fert à l'appuyer , & par une peau de lion 
dont elle eft couverte. 

La baluftrade du haut de lattique porte fur les 
quatre angles du baftiment equilateral, quatre grou- 
pes chacun de deux figures, qui reprefentent les 
quatre Doéteurs de PEglife latine, & les quatre Doc- 
teurs de l'Eglife grecque pour faire une fymmetrie 
parfaite tant dans la face de devant & dans celles 
des coftez, que dans ce qui paroïft de la face de 


derriere 
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derriere dont le milieu eft joint par le fanétuaire au 
chœur des invalides. Ainfi des figures qui reprelen- 
tent faint Auguftin & faint Ambroife chacun avec 
la mitre fur la tefte, & le premier avec un cœur en- 
flammé dans fa main, font placées aux extremitez 
de la principale face vers le midi. Une figure de 
faint Bañle ne compole qu'un groupe avec celle de 
faint Ambroife, fur la face vers l'occident. Il y a fur 
la mefme face à l'autre bout vers le feptentrion , une 
figure de faint Jean Chryfoftome jointe à une autre 
du Pape faint Gregoire le grand, qu'il eft aifé de 
diftinguer par a tiare qu'il a fur fa tefte. Celle-cy 
regarde le feptentrion , ainfi que la figure de faint 
Gregoire de Nazianze qui eft groupée à l'extremité 
de la face orientale avec celle de faint Athanafe autre 
Docteur grec , pour faire fymmetrie avec le groupe 
‘formé à l'autre extremité de cette quatriefme face, 
par une figure de faint Jerofme jointe à celle de fainc 
Augaltin que l'on à remarquée dans la principale face 
vers le midi. 
Tous ces ornements difpolez avec tant d'ordre 
_ & d'intelligence au dehors de cette eglife, pour faire 


connoiftre dés le premier afpeét la fainceté du lieu, 
E n’empefchent 
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n’empefchent pas qu'on ne remarque dans le corps 
principal de l'edifice, outre une elegance merveilleufe 
d’architeëture, toute la fimplicité qui y convient. Car 
la mefme idée de force & de folidité qui paroift fi 
avantageufement aux extremitez de la face meridio- 
nale, eft encore à confiderer dans les autres faces où 
le principal corps de l'eglife n’a ny entrée ny rien qui 
ait befoin d'embelliffements particuliers. 11 n'yany 
colonnes ny pilaftres dans l’ordre d'en bas qui eft le 
mefme ordre dorique qu'on a remarqué. 


La face orientale & la face occidentale. 


. A face vers l’orient & celle qui regarde l'occident, 
ont chacune un avant corps au milieu du grand 
baftiment equilateral. Là deux mafifs couverts cha- 
cun pardevant d’une table d'attente, & ornez encore 
de divers inftruments de guerre en bas relief dans : 
les metopes de la frife dorique , fouftiennent fur la 
corniche du mefme ordre & dans l'attique , quatre 
pilaftres qui fervent à porter un grand fronton. Deux 
fenetres, l’une en bas dans l’ordre dorique, & l'autre 
au deflus, ont pour ornement ; la premiere trois 
confoles & deux anges añis fur le bandeau avec une 


couronne 
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couronne royale de France en leurs mains; & celle 
de l'attique, des feftons de fleurs & de fruits attachez 
à une grande confole qui luy fert de clef, & qui 
aide à fouftenir la corniche du mefme attique fous le 
milieu du fronton. Quatre autres feneftres moins 
grandes placées les unes au deflus des autres avec 
une parfaite fymmetrie , & egalement diftantes de 
l'avant corps & des extremitez de chaque face, ont 
chacune un double bandeau , & pour embelliffement 
dans les clefs deux teftes de cherubins aux feneftres 
d'en bas & un bouclier rond accompagné d’arcs, 
de carquois, de fleches, de javelots & de branches 
de laurier aux feneftres de l'attique. Un efcuflon des 
armes de France & divers ornements de fculpture, 
rempliffent le milieu du fronton : Et des piédeftaux 
de mefme hauteur que la baluftrade qui regne de 
part & d'autre du fronton fur toute la face, ont 
pour amortiffements au dcflus des pilaftres quatre 
vafes ornez de teftes de cherubins avec des chape- 
Jets en forme de feftons, & terminez chacun par une 
fleur de lis à quatre faces. 

Le mefme baftiment equilateral dans la face fep- 
tentrionale & à chaque cofté du finétuaire ovale qui 


Junit 
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lanit au chœur, fait voir deux feneftres ornées de 
fimples bandeaux ; l'une dans l'attique & l'autre fous 
l'entablement dorique, où une diftribution de meto- 
pes & de trigliphes regne dans la frife de mefme qu'à 
l'entablement dorique des autres faces. Le fanétuaire 
a aufli deux feneftres l’une fur l'autre vers l’orient, & 
autant vers l'occident. Une autre petite feneftre 
fert en chacune de ces expofitions à donner du jour 
aux deux coridors qui environnent le fanétuaire par 
dehors fous deux terrafles, & qui s'eftendent depuis 
les deux chapelles rondes les plus proches du fanc- 
tuaire, jufqu'aux deux petits baftiments ronds dehors 
& dedans & prefque ifolez qu’on a joints au chœur 
des invalides pour fervir de facriflies. Ces edifices 
ont peu d’exauffement ; mais le fanétuaire n'eft pas 
moins elevé que le chœur ny que la partie la plus 
confiderable de l'eglife , c'eft à dire que le grand 
quarré equilateral ; De forte que la baluftrade du 
haut de l'attique qui regne dans toute l'eftendue de 
cette partie, environne la couverture du fanctuaire 
faite en maniere de coupole ovale proche du comble 


de la chapelle interieure des invalides, qui n’elt autre 


que le chœur. 
Le 
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Le debors du Dome. | 
Ge donc la principale face du grand quarré 


equilateral qu'il faut davantage confiderer, pour 
la richefle & la fomptuofité des ornements qui l'em- 
belliffent au dehors. L'avant corps où l’on voit l'entrée 
de ce temple augulte, eft proportionné en toutes 
fes parties à la grandeur & à la beauté du dome qui 
paroilt refpondre au deffus, & qui s'eleve comme 
nous avons dit du milieu de la croix grecque. Il y a 
peu d'edifices en Europe que ce dome ne furpaffe 
par fon elevation; & l’on ne peut rien comparer à 
la beauté de fa forme ny à l'excellence de fes orne- 
ments. Ils donnent de l'admiration d'aoffi loin 
qu'on peut les defcouvrir; & nul autre edifice n’eft 
veu de plus loin de quelque cofté que l'on approche 
de Paris. 

Un ordre de quarante colonnes compofites decore 
le dehors du dome, au deffus d'un fousbaffement qui 
fert à l'elever pour en faire mieux voir d'en bas tou- 
res les parties. Mais l'art & le fcavoir de l'archirecte 
paroift principalement dans la difpofition & l'arran- 
gement de ces colonnes, qui cachent avec une in. 

F duftrie 
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duftrie mervailleufe tout ce qui fert à la folidité 
mefme du dome. Elles adjoutent de la force aux 
mañlif dont elles font le principal ornement, & ref- 
pandent fur tout l'ouvrage une apparence de delica- 
elle & de legereté. 

Car en effet trente-deux de ces colonnes em- 
ployées à cantonner huit forts maflifs qui fervent 
de piliers-buttans au dehors , augmentent la {o- 
lidité & en mefme temps la beauté de tout l'edifr- 
ce. Les huit autres colonnes font accouplées 
au devant de quatre trumeaux de feneltres dans le 
milieu des quatre faces du quarré equilateral. Deux 
feneftres font feparées par ces trameaux & par ces 
colonnes en chacune de ces quatre faces ; & il y a 
une autre fenetre femblable qui refpond à chaque 
angle du mefme quarré equilateral entre deux des 
huit mafif ou piliers-buttans ornez de colonnes. 
Je laifle à confiderer avec quelle grace ces douze 
feneftres ainfi diftribuées, font embellies de ban- 
deaux & de corniches fouftenues chacune dans le 
milieu par une tefte de cherubin, & furmontées d’un 
vafe aux coftez duquel deux anges font affis. La frife 


de l'ordre compofite eft bombée, & ornée au deflus 
de 
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de chaque colonne d’une fleur de lis cantonnée de 
langues de feu. 

Un attique au deflus de Pordre compoñite a un 
pareil nombre de douze feneftres terminées en plein 
ceintre par le haut; au lieu que celles de deffous & 
toutes les fenetres du quarré equilateral & du fanc- 
tuaire, & la porte mefme de l'eglife, font bombées 
affez legerement. Des feftons de fleurs attachez à des’ 
confoles qui fervent de clef aux feneftres de l’attique, 
pendent de part & d'autre fur leurs bandeaux; mais 
ce qui l'embellit davantage & ce qui en rend neant- 
moins la conftruction tres folide, ce font huit enrou- 
lements en forme de confoles ornez chacun dans le 
haut d'une celte de cherubin, & accompagnez de 
part & d'autre dans le bas chacun de deux grandes 
flatues. Les huit teltes de cherubins des enroule- 
ments & quatre autres teftes femblables qui refpon- 
dent au milieu des quatre faces de l'eglife dans Patti 
que, ont des guirlandes de fleurs qui pendent au 
deflous , & qui fervent avec le corps de derriere à 
fouftenir la corniche d'où la coupe du dome s'eleve. 

Les feize ftatues reprefentent les douze Apoîtres 
avec faint Paul & faint Barnabé Apoftres des Gentils, 


faint 
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faint Jean-Baptifle & un ancien Prophete. Elles font 
portées ainfi que les enroulements fur des piédeftaux 
au deffus des huit grands mañfifs ou piliers - buttans 
de l'ordre compofite : Et une baluftrade de pierre 
regne à la hauteur de ces piédeftaux fur la corniche: 
du mefme ordre pour fervir d'appuy à une petite 
terraffe en maniere de coridor découvert qui envi- 
ronne l'attique au dehors, & qui donne pañage 
ous les enroulements. 

Pour fervir d'amortiflement au deflus de tous les . 
mañlifs ornez de guirlandes & de teftes de cherubins 
dans l'attique, il y a fur la corniche des focles de 
pierre chargez de douze grands vafes en façon de 
torcheres enflammées. C'elt derriere ces vafes qu'un 
grand focle doré porte la couverture du dome. Elle 
et faite en maniere de coupe renverfée; mais d’une 
forme fi belle qu'elle ne furprend pas moins que la 
richeffe des ornements particuliers de cette vafte 
partie du dome qui eft prefque toute couverte d'or. 
Car non feulement les douze coftes qui refpondent 
aux mafifs de deflous, font entierement dorées avec 
les guirlandes de fleurs & les autres ornements qui 
font deflus : Mais de grands trophées d'armes en 


bas-relief 
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bas-relief qui remplifent chaque intervale de ces 
larges coftes, font tous couverts de dorure. Il y a 
au milieu de ces trophées magnifiques des cafques 
dont les vifieres fervent à donner du jour au dedans 
de la couverture du dome. Au deflus du cordon où 
ces trophées font attachez, & où les coftes fe cermi- 
nent, une maniere de campane tres riche s’éltend 
jufqu'à un autre cordon & à des confoles qui por- 
tent une plate-forme ronde d’où la lanterne du dome 


s’eleve. | 
Toutes ces parties, la lanterne, la baluftrade de 


fer qui l'environne & qui a fes ornements particuliers, 
lobelifque, la pomme & la croix , font dorées entie- 
rement. La lanterne toute à jour a quatre arcades, 
douze colonnes ; & fur l'entablement au deflus des 
quatre colonnes les plus faillantes & qui font ifolées, 
quatre flatues de femmes reprefentant les quatre ver- 
tus theologales ; fçavoir l'une la foy , la deuxicfne 
lefperance , la troifiefme lamour de Dieu, & la 
quatriefme l'amour du prochain; ces quatre vertus 
diftinguées chacune par les attributs qui leur fonc 
propres. Enfin lobelifque femée de fleurs de lis, & 


dreffée au haut de la lanterne , porte la pomme du 
G pied 
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pied de la croix, jufqu'au fommet de laquelle il ÿ a 
plus de trois cent pieds d'elevation depuis le bas de 
l'eglife, d'où l'on ne peut bien juger de la grandeur 
des parties les plus eloignées de la veue, qu'en appre- 
nant que les ftatues des vertus theologales du haut 
de la lanterne , ont chacune environ huit pieds de 
hauteur, | he 


CHAPITRE TROISIESME 
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CHAPITRE TROISIESME 
Ornements d'architetture de dedans. 


1 l'efclat de l'or dont tout le haut 
du dome des invalides elt couvert, 
attire de loin les regards , & fi la 
grandeur & la beauté de tous les 
dehors de l'eglife caufe de l'efton.. 
nement à ceux qui la voyent de plus prés ; un ravie 


fement qu'on ne peut exprimer furprend en entrant 
dans cet augufte temple. La veue defcouvre dés le 
premier afpeét au delà du fanétuaire par une ouver- 


ture tres fpacieufe , toute l'eftendue du chœur des 
invalides, d’où la grande hauteur du dome & tout 


ce 


28 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
ce qui forme la croix grecque, produit encore un 
effet furprenant. 
Par le bel ordre & par la noble fimplicité des plus 
riches ornements, qui bien qu'en aflez grand nom- 
bre, font neantmoins employez par tout fans confu- 
fion, & avec une fage œconomie, on pourroit juger 
que rien n'eft plus aifé que d’en faire connoiftre toute 
l'excellence : Deux colonnes accompagnées de pilaf 
tres de part & d’autre de la porte qui fert de prin- 
cipale entrée; douze autres pilaftres, quelques-uns 
pliez, & le refte accouplez dans les deux coftez de 
chacune des quatre parties de la croix grecque où il 
ÿ a à chaque cofté entre ces pilaftres une porte par- 
ticuliere pour les chapelles ; huit colonnes ifolées qui 
{fouftiennent quatre tribunes, & qui {ont accompa- 
gnées de pilaftres fous le dome du milieu de la croix 
grecque, & aux coftez de quatre autres portes des 
chapelles qui ont ainfi chacune trois entrées diffcren- 
tes: Toutes ces colonnes & tous ces pilaftres d’egale 
hauteur {ont d'ordre corinthien. Huit pilaftres fem- 
blables ornent le fanctuaire. Et le chœur des invalides 
que l'on defcouvre au delà vers le feptentrion eft auñi 


decoré de pilaftres corinthiens. Ce chœur afoixante- 
fix 
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fix pieds d’exhauffement depuis fon pavé jufque fous 
la clef de fa voute : Une grande tribune auffi longue 
que ce chœur eft large, eft au deflus de à principale 
entrée vers le feptentrion : Et d'autres tribunes en- 
core plus fpacieufes & toutes voutées, regnent fur les 
aifles qui font aufli voutées, & qui forment de part 
& d’autre du chœur une decoration de dix-huit ar- 
cades accompagnées de vinpt pilaftres d'ordre corin- 
chien. Ces pilaltres s’'elevent jufqu'au haut des tribu- 
nes, dont les ouvertures particulieres par où elles ont 
veue fur l'eplife, refpondent au deflus des arcades 
des aifles : Et d’autres pilaftres corinthiens de fem- 
blable hauteur, font accouplez dans une partie faite 
en demi cercle qui termine le chœur vers le midi, 
& qui luy fert de fanétuaire particulier au devant du 
grand autel. 

Comme la plus grande largeur de ce chœur dans 
œuvre, en y comprenant les aifles ou bas-coftez, cft 
de foixante & douze pieds; il yaun efpace plus que 
fufhfant pour contenir les trois mille officiers & fol. 
dats qui font logez & entretenus dans l’hoftel des 
invalides, & toutes les perfonnes commifes, ou pour 
les gouverner & les maintenir dans la difcipline , ou 

H pour 
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pour adminiftrer leurs revenus, ou pour les fervir & 
prendre foin des malades; fans parler d'une com- 
munauté nombreufe de Mifionaires qui celebrent 
l'office divin dans leglife, qui adminiftrent les 
Sacrements dans la maifon, & qui y veillent à l'in 
ftruétion chreftienne & au falut de tant de per- 
fonnes, dont la conduite fpirituelle leur eft confiée. 

Trente-fix feneftres donnent de part & d'autre 
du chœur ou grande chapelle interieure un fort 
grand jour aux aifles & aux tribunes de deflus : Et 
il y a dix-huit autres feneftres dans les lunettes de 
la grande voute fur l'entablement corinthien. Les 
bandeaux de cette voute portez par les pilaftres au 
deflus dela corniche , & un autre bandeau qui regne 
fous la clef tout le long du chœur , font ornez de 
rofes, de fleurs de lis, & de couronnes. Enfin la grande 
arcade où le grand autel ef placé, eft ouverte entre 
les pilaftres accouplez ; & fon arc a pour impofle le 
mefme entablement corinthien qui porte la voute: 
De forte qu'elle contient foixante pieds de hauteur 
fur vingt-quatre pieds de largeur ou environ. 

Je ne m'arrefteray point à marquer davantage les 
beautez de ces diverfes parties, qui furpañfent ce que 


lon 
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lon voit dans la plufpart des cplifes modernes; mais 
qui n’egalent pas en richeffe d’ornements, tout ce qui 
nous refte à obferver dans la partie principale de 
l'eglife des invalides. Il faut feulement adjoufter que le 
pavé du fanétuaire qui eft particulier au chœur, eft 
clevé de fix marches; & que trois autres marches 
fervent à monter au marchepied d'une des deux ta. 
bles du grand autel : Car le mefme autel, comme 
nous avons dit, a dans le grand fan@tuaire une autre 
table plus elevée qui fert par derriere de contre- 
table à celle d'en bas. 

Divers fymboles de religion font reprefentez en 
bas- relief dans l'efpaifleur de la grande arcade qui 
unit les deux fanétuaires. Il y a fous la clef en une 
bordure ronde, pour fymbole du myftere de l'ado. 
rable Trinité, un triangle equilateral refplendiffant de 
lumiere. Le mot hebreu Tehova, ce faint nom de 
Dieu que les [fraclites ne prononçoient jamais par un 
refpe‘t & par une crainte religieufe, eft marqué au 
milieu du triangle; & plufieurs anges font profternez 
aux coftez. Dans deux autres bordures rondes proche 
des impoftes de l'arcade l’on voit, d'un cofté le chan- 


delier à fept branches qui ornoit le tabernacle & qui 
fuc 
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fut mis depuis dans le temple de Jerufalem, & de 
autre cofté des fonds baptifmaux. Deux bordures 
plus hautes que larges contiennent entre les trois 
precedentes, l'une la figure de l'arche d'alliance, & 
fautre la figure du tres faint Sacrement de FEucharif 
tie. Quatre grands chandeliers d’autel font repre- 
{entez aux coltez de l'un & de l’autre de ces bas- 
reliefs dans des bordures particulieres, & un compar- 
timent de cadres remplis de rofes fert de fond à tous 
ces ornements. | 


C'eft devant le milieu de l'ouverture de cette 
grande arcade que l'autel eft placé. Outre fept mar 
ches qui elevent autour du dome le pavé de toutes 


les chapelles & de trois des quatre parties de la croix 
grecque qui font de plain pied avec le grand fanc- 
tuaire; il y a dans ce fanétuaire fix autres marches 
qu'il faut monter entre les piédeftaux de fix grandes 


colonnes torfes pour arriver jufqu'au marchepied de 


l'autel. Les colonnes fervent à fouftenir un dais, dont 
Felevation , quoique fort haute du cofté de la princi- 
pale entrée de l'eplife, paroift beaucoup davantage 
du cofté du chœur; à caufe que non feulement ce 
chœur a moins d'exhauflement, mais auffi parceque 


fon 
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fon pavé elt plus bas & prefque au plain pied de 
toute la maifon des invalides où il fert de chapelle, 

Il n'y aura point de ftruéture plus belle que celle de 
l'autel, dont on ne voit à prefent que le modele qui 
eft doré. Il doit eftre tout de marbre & enrichi de 
bronze. Deux rampes de dix marches de marbre 
fervent de part & d'autre à monter du fanétuaire du 
chœur au grand fanctuaire, C'eft d’icy que lon peut 
confiderer plus facilement tout l'art qui a efté em- 
ployé dans la conftruction de cet autel, pour le ren- 
dre plus propre à y celebrer le faint Sacrifice de la 
mefle avec toute la dignité qui convient à un myf 
tere fi augufte. : 

Les deux tables facrées difpoftes de la maniere 
que nous avons remarqué, donnent moyen d'y dire 
deux mefles bafles en un mefme temps; & de quel- 
que cofté qu'une mefle haute foit chantée à ce grand 
autel, elle eft entendue egalement dans le chœur ou 
grande chapelle interieure , & dans l'autre grande 
partie de l'eplife; Er elle peut eftre celebrée de l'un 
ou de l’autre cofté en differents temps avec toute la 
pompe & toute la majefté des ceremonies chreftien- 


nes. 
I Les 
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Les fix colonnes torfes elevées comme il a efté 
dit aux coftez & au devant du mefme autel, font 
toutes enrichies de pampres de vignes & d’efpics 
de bled, pour fignifier le pain & le vin qui font les 
efpeces fous lefquelles le corps & le fang de Jefus- 
Cbrift font donnez aux Chreftiens dans le faint 
Sacrement de l'Euchariftie. Les colonnes portent 
un entablement fur leurs chapiteaux qui font d'ordre 
compofite. Plus haut quatre grands enroulements 
ornez d'un compartiment rempli de rofes & de 
fleurs de lis au deffous & aux coftez, & de palmes 
par deflus, selevent pour fouflenir enfemble au 
deffus de la table la plus haute de l'autel un riche 
dais orné de campanes : Et toute cette future 
magnifique qui forme ce que l'on appelle un ‘Bal- 
daquin dans les eglifes de Rome eft dorée. Plufieurs 
figures d'anges & de cherubins auffi dorées font 
au tour & au deffus du dais; & l’une des plus petites 
de ces figures eleve une croix que les autres figures 
d’anges & de cherubins qui l'accompagnent , fem- 
blent adorer; pendant que les plus grandes figures 
placées fur le bas des enroulements au deflus des 


colonnes, marquent par leurs attitudes & par leurs 
expreflions 
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expreffions differentes , le refpe&t & la crainte avec 
laquelle on doit approcher d’un lieu fi faint. Les mef 
mes anges foufliennent de grands rideaux qui pen- 
dent du haut du dais en maniere de feftons. 

Il ne refte plus à obferver de l'architcéture du 
fanétuaire que fa grandeur. Il a cinquante- quatre 
pieds de longueur de lorient à l'occident, fur trente- 
fix pieds de largeur du feptentrion au midi, & {oi- 
xante & douze pieds de hauteur jufque fous la clef 
de fa voute. Deux figures de femmes en bas-relief 
font affifes fur les bandeaux de chaque feneftre baffe 
aux coftez d’une confole, d'où pendent des feftons 
de fleurs. Les figures de la feneltre vers l'occident 
reprefentent, lune la charité par des enfans qu'elle a 
auprés d'elle ; & l'autre qui a des aifles au dos, la 
liberalité chreftienne par une corne d’abondance 
pleine d'argent monnoyé qu'elle refpand : Et celles 
de l'autre feneftre expriment, l'une la foy, & l'autre 
l'efperance. Deux fenetres ornées de bandeaux font 
ouvertes dans la voute au deflus de celles-cy. 

Aprés le fanétuaire & le grand autel où l'on adore 
la prefence réelle du corps & du fang de Jefus-Chrift 
dans le Sacrement de lEuchariftie, les eglifes n'ont 


rien 
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rien de plus faint que la chapelle de la Vierge, dont 
l'interceflion eft la plus efficace auprés de fon divin 
fils : C’eft pourquoy cette chapelle occupe icy la 
partie de la croix grecque terminée en portion de 
cercle vers l'occident qui eft le cofté droit par rap- 
port au fanétuaire. Il y a fur l'autel de la Vierge un 
tabernacle accompagné de deux anges, & au defus 
une ftatue où image de la Vierge. L'autre partie 
dela croix grecque terminée en portion de cercle 
vers lorient , eft une chapelle dediée à fainte The- 
refe, qu'on a figurée aufi par une ftatue fur un 
autel fémblable à celuy de la chapelle de la Vierge. 
Les deux autels font placez l'un vis à vis de l'autre, 
chacun fous une feneftre dans une arcade furbaiffée 
qui au deffus de fon bandeau a deux figures de fem- 
mes en bas-relief. Celles de la chapelle de la Vicroe 
reprefentent, l’une la prudence, & l'autre la tempe= 
rance ; & celles de la chapelle de fainte Therefe expri- 
ment, l’une la force , & l'autre la juftice. Chacune des 
deux chapelles a trente-huit pieds de profondeur fur 
quarante pieds de largeur, & fur foixante & dix pieds 
de hauteur. | 


Les deux autres parties de la croix grecque ont la 
mefme 
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mefme largeur & un mefme exhaufflement fous les 
voutes, qui toutes font faites en berceau & fortifites 
au deffus des pilaftres corinthiens, d'arcs doubleaux 
ou bandeaux ornez de rameaux de laurier & de pal- 
me, & de cadres ronds & quarrez remplis de rofes, 
de fleurs de lis, de chiffres du Roy & du corps de la 
devife de Sa Majefté qui ef le foleil. Il y a une grande 
feneftre fur l'entablement au deffus de la porte de 
l'eglife, & deux autres au deffus des arcades où les 
autels de la Vierge & de fainte Therefe font placez. 

Mais combien d'autres ornements de fculpture 
egalement capables d'infpirer des fentimens de vertu, 
de pieté & de religion, attirent encore les yeux de 
divers cofltez dans l'eplife des invalides. C'eft l'hifloire 
de France, & particulierement la vie du Roy faint 
Louis principal Patron de cette eglife, qui a fourni 
la plufpart des fujets de ces ornements. 

Il feroit trop long de vouloir marquer icy toutes 
les melures des différentes parties intérieures du 
dome; ainfi que la forme &les proportions de toutes 
ces parties. Le dome eft otogone dans le bas ; ce 
qui a donné lieu à huit differents alpes : carilen 
refte quatre à confiderer par les portes que les cha- 

K pelles 
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pelles rondes ont fous les tribunes dans les eftendues 
diagonales du grand baftiment equilateral, dont nous 
avons dit que la partie la plus confiderable de l'eglife’ 
des invalides eft formée. Les marches qui environ- 
nent tout le dome en dedans, excepté du cofté de 
l'entrée, font circulaires; Et non feulement les pié- 
deftaux des huit colonnes ifoltes d'ordre corinthien 
qui portent & elevent les quatre tribunes entre les 
quatre parties de la croix grecque , fuivent cette 
mefme figure ; mais le dome devient rond auffi, 
depuis le deffus de ces tribunes jufqu'à la plus haute 
voute, dont la clef ef elevée de cent quatre-vingt 
pieds au deffus du pavé : Et ce dome fi magnifique a 
prés de quatre-vingt-dix pieds de diametre. 
Quatre grands bas- reliefs fous les tribunes & au 
deffus des portes que les chapelles rondes ont du 
cofté du dome, reprefentent pleurs anges fur des 
nuages. Les uns fous la tribune qui eft entre la cha- 
pelle de la Vierge & la partie de la croix grecque du 
cofté du fanctuaire, femblent apporter du ciel l'efcu 
des armes de France à trois fleurs de lis. D'autres fous 
la tribune entre la partie de la croix grecque du cofté 
du fanétuaire & la chapelle de fainte Therefe, tien- 


nent 


DES INVALIDES, Cnar. 111 39 
nent la figure de la fainte Ampoule envoyée du ciel 
à Clovis avec la couronne & le fceptre royal. Un 
troificfme groupe d’anges reprefentez auffi fur des 
nuages fous la tribune entre la chapelle de fainte 
Therefe & la partie de la croix grecque du cofté de 
l'entrée de l'eglife, tiennent la figure de l'Oriflamme ce 
fimeux eftendart de l'Abbaye de faint Denis, que la 
France a fi fouvent defployé dans les guerres qu'elle 
a entreprifes pour la religion contre les Infideles, Et 
d’autres figures d’anges fous la quatriefme tribune du 
dome , femblent auf apporter du ciel une efpée, un 
cafque, & un corps de cuirafle, Un grand cartou- 
che orné de branches de laurier & de palme, & rem- 
pli d’une $ & d’une L entrelaffées pour defiener le 
nom de faint Louis, le tout de bronze doré, eft ap- 
pliqué fous chacun de ces bas-reliefs au devant de 
Farchivolte des portes des chapelles. 

Plus on regarde les ornements du dome, & plus 
on ef furpris de leur beauté & de leur richeffe. Un 
grand entablement orné de confoles dans la frife, 
lenvironne au deflus des quatre arcades formées, en- 
tre les pennaches , par les voutes des quatre parties 
de la croix grecque. De là seleve un ordre de vingt. 


quatre 
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quatre pilaftres compofites accouplez & difpofez avec 
fymmetrie au devant des trumeaux des douze fenef- 
tres dont les ouvertures ont desja efté remarquées par 
dehors. Le fousbaffement de cet ordre forme une 
efpece de grande frife ou large bande femée de fleurs 
de lis. L'on y voit au deffons des pilaftres douze 
medailles rangées autour du dome, & qui reprefen- 
tent en bas- relief les portraits de douze des Roys 
de France les plus renommez par leur valeur & par 
leurs vertus ; fçavoir Clovis premier Roy chreftien 
_& le cinquiefme de nos Roys, Dagobert onziefme 
Roy, Childebert IT. dix-feptiefme Roy, l'Empereur 
Charlemagne vingt-quatriefme Roy, Louisle debon- 
naire {on fils vingt-cinquiefme Roy & Empereur, 
Charles le chauve vingt-fixiefme Roy auffi Empe- 
reur, Philippe Augufte quarante-deuxicfme Roy, 
faint Louis IX. de ce nom quarante-quatriefme Roy, 
Louis XIL cinquante- feptiefme Roy, Henry IV. 
foixante & deuxiefme Roy, Louis XIII. foixante & 
troifiefme Roy, & Louis XIV. foixante & quatriefme 
Roy: Car les noms de tous ces Roys font ainfi mar- 
quez autour de leurs portraits : La derniere de ces 


douze medailles qu'on reconnoift pour le portrait 
de 
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de Sa Majefté, eft placée à la gauche de celle du Roy 
Clovis; qui eft au deffus de la grande arcade que le 
dome a du cofté du feptentrion vers le fanétuaire. 

Les fleurs de lis dont la grande frife ou large bande 
eft femée, & qui fervent de fond aux medailles, font 
feparées les unes des autres par des bordures ou qua- 
dres en lozange, qui forment une maniere de com- 
partiment de mofaïque. Je laiffe à chacun à reflefchir 
fur ces embelliffements particuliers, & fur l'ufage avan- 
tageux qu’on a fait icy des medailles pour expofer à 
la fois par l'image de nos plus grands Rois, ce que la 
France a jamais produit de plus illuftre & de plus 
memorable. 


A l'efpard des douze feneltres, elles font ornées de 
riches chambranles avec des confoles d’où pendent 


des guirlandes: Et les pilaftres fervent à porter le der- 
nier entablement d’où la premiere voute s'eleve. Li 
des arcs doubleaux ornez de quadres remplis de rofes 
refpondent aux pilaftres de deffous, ont la mefme 
largeur en bas; & fe reftreciffent par le haut, à mefure 
qu'ils s'approchent de la derniere corniche, où il ya 
fous le larmier un gros cordon orné de pampres de 


vignc. Enfin cette corniche environne au milieu de 
L la 
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la mefme voute une ouverture ronde de quarante- 
huit pieds de diametre, à travers laquelle on defcou- 
vre la feconde voute : Celle-cy reçoit fon jour par- 
ticulier par des fenetres qu'on voit par dehors dans 
l'attique du dome. 


CHAPITRE QUATRIESME 
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CHAPITRE QUATRIESME. 
«Les Peintures du grand Sanétuaire. 


RES peu de perfonnes s'arrefteront 
à confiderer la difpofition des or- 


nements d'architecture de l'eglife 


A4 des invalides, qui feule neantmoins 


peut fervir à faire voir avec facilité 
la belle ordonnance & le travail excellent de toutes 
les parties d’un édifice fi fomptueux. 

Le grand autel comme la partie la plus fainte du 
temple, & en mefme temps la plus ornée; attire en 
entrant tous les regards. On ne les deftourne d'aucun 


-Cofté jufqu'à ce qu'on foit arrivé fous le dome : Mais 


alors 
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alors les differentes veues & les nouveaux embellif- 
fements qu'on defcouvre de toutes parts, & plus que 
le refte les riches ornements du haut du grand fanc- 
tuaire, & aufli la hauteur extraordinaire du dome; 
oftent à l'elprit toute la liberté qu'il faudroit pour 
confiderer avec ordre tout ce que l’on voit d’efcla- 
tant dans des lieux fi vaftes, & qui impriment tout à 
la fois tant de furprife & tant de refpect. Les yeux 
attirez par une infinité d'objets, s’elevent infenfible- 
ment, & s’attachent bien-toft à confiderer les pein- 
tures qui ornent le fanétuaire & le dome; & par 
lefquelles on à principalement eu deffein d'inftruire 
les vrais Fideles du culte faint, que l'on doit offrir à 
Dieu dans ce temple augufte, fuivant les pieux fenti- 
ments du Monarque qui l'a fait elever. 

Toute la voute du grand fanctuaire eft ou peinte 
ou dorée. On y voit une image du myftere de la 
Trinité un feul Dieu en trois perfonnes, reprefentées 
diftinétement par les figures du Pere eternel, du divin 
Verbe fon fils unique noftre Sauveur Jefus-Chrift, & 
du tres adorable faint Efprit. Le peintre n'a pas cru 
pouvoir exprimer l'union toute divine de la Trinité 


par un fimbole plus fnfble que par la figure d'un 


triangle 
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triangle equilateral qui marque auffi que les trois per- 
fonnes qui ne font qu'un feul Dieu ; ont une parfaite 
cgalité d'effence, de grandeur, de puiffance, de bon- 
té, de fagefle & de toutes les vertus dont Dieu feul 
eft lautheur & la fource, & que Dieu feul poffede de 
toute erernité en un fouvcrain degré d'excellence, 
d'immenfité & de perfection. : 

Le triangle paroift eftre un corps lumineux où 
le faint nom de Dieu comme le centre de la lurniere , 
femble marqué avec des traits de fu en caracteres 
hebreux. Le Pere eternel reprefenté par la figure d’un 
vicillard venerable & plein de majetté, appuyé fur un 
globe , eft affis à cofté du triangle fur des nuages, & 
veflu d'une tunique blanche & d’un grand manteau 
violet. Jefus-Chrift qu'une excellente image de fon 
humanité fainte figure aflis aufli fur des nuages à la 
droite du mefme triangle, tient d’une main fà Croix, 
& fouftient de l'autre avec le Pere eternel une cou- 
ronne d’eftoiles. Le Sauveur à une partie du corps 
defcouvert, & n’a pour tout veftement qu'une dra- 
perie rouge. Plus bas fous le triangle le peintre à re. 
prefenté le faint Efprit {ous la figure d’une colombe 
que cette troiliefme perfonne de la Trinité a prie 


M plufieurs 
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plufieurs fois pour fe manifelter aux hommes : Et c’eft 
pour cela que la colombe forme icy comme un autre 
triangle avec les figures du Pere eternel & de fon fils 
unique , de l'amour mutuel defquels FEfprit faint 
procede de toute eternité, n'eftant qu'un feul & 
mefme Dieu avec le Pere & le Fils. Plufeurs figures 
d’anges qui rempliffent le refte dela voute, marquent 
par differentes expreffions d'admiration , d'adoration, 
de crainte, de zele, d’alegreffe, d'humilité & de pro- 
fond refpe&, tous les fentiments que l'on doit avoir 
pour un fi faint myltere. Deux grands anges, lun 
veftu de pourpre, & l'autre avec un habit bleu & une 
efcharpe rouge rompue de jaune, font peints au def- 
fous de la figure de Jefus- Chrift. Le premier & le 
plus efloigné adore Dieu ; & le fecond placé fur le 
devant avec les mains jointes, eft veu un peu par der- 
riere. Quatre petits anges figurez par de jeunes en- 
fans prefque nuds, deux en bas proche des grands, 
& deux en haut proche d’un cherubin & à cofté de 
Jefus- Chrift, converfent enfemble en regardant la 
mere du fils de Dieu. Elle eft peinte beaucoup au 
deffous de la Trinité dans un grand efpace, dont 


toutes les figures avec celles qui remplifent la voute, 
Ne: 
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ne font, fuivant l'intention du peintre, qu’une feule 
compofition , & fervent enfemble à exprimer avec 
plus de dignité l'affomption dela Vierge & fon cou- 
ronnement dansle ciel par la Trinité mefme. Un au- 
tre ange au deflus du Pere eternel regarde encore la 
Vierge, & a fes bras croifez fur l'eftomac pour mar- 
que d’une profonde veneration. Il eft tout en l'air; 
Son veftement eft blanc, & il a une efcharpe d’une 
couleur rouge changeante: Sur le devant du mefme 
cofté eft encore un grand ange fouftenu en l'air par 
{es aifles : il joint les mains, & regarde le Pere eternel 
comme pour l'adorer : Cet ange eft veftu d'une tuni- 
que dont la couleur eft gris de lin rehauffée de cou- 
leur de rofe ; & une vefte jaune couvre ce premier 
veftement. Enfin il y a encore un ange plus efloigné 
aflis fur des nuages, d’où il femble contempler Dieu. 
La tunique de celuy-cy elt verte, & fa vefte eft d’un 
pourpre changeant. Enfin deux petits anges nuds & 
deux cherubins à demi cachez par des nuages à cofté 
du Pere eternel, adorent Dieu de tout leur cœur. 

Aprés avoir attentivement confideré dans le plus 
haut du fanétuaire l'image da myftere de l'adorable 
Trinité, qui eft le fondement principal de la religion 


chreftienne; 
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chreftienne; l’on doit encore regarder avec attention 
les peintures qui rempliflent un efpace fort eftendu 
& une place tres diflinguée au deffus de la grande 
arcade par où l’on defcouvre tout le chœur des in- 
valides. C'eft là que la Vierge mere de Jefus-Chrift 


eft reprefentée. Des nuages la portent ; Des anges 


femblent l'elever jufqu'au plus haut des cieux : Et 
Dieu pour luy donner au deflus des anges & des 


faints un rang qu'elle a merité par la grace finguliere 
d'avoir efté trouvée digne d'enfanter le Sauveur du 
monde, luy prepare une place proche de fon throne 
& tient dans les mains du pere & du fils la couronne 


d'immortalité, pour recompenfer dans la plus fainte 
des femmes les vertus les plus eminentes. 

Il n'eft pas poffible de faire mieux connoiftre la 
devotion qui eft deue par tous les Chreftiens à la 


facrée Vierge. La France l'a toujours reverée & in- 
voquée tres particulierement; & le Roy par des fen- 
timents dignes de la religion & de la pieté de fes 
auguftes anceftres, a voüé comme eux à cette Reine 


du ciel fa perfonne facrée & fon Royaume; n'y ayant 
pas de plus puiffante proteétion auprés de Dieu, ny qui 
aide davantage à fan@tifier les Princes & les peuples. 


Peut-on 
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Peut-on marquer avec combien d'art le peintre 
s'eft cfforcé d'exprimer dans l'image de la Vierge; 
& les caracteres qu'il a cru naturels à la mere de lhu- 
manité de Jefus- Chrift ; & les caracteres furnaturels 
que ce fils de Dieu & homme a laïffez dans le {ein de 
Marie en paffant par les facrez flancs de cette mere 
& Vierge immaculée. Il femble que le corps de la 
Vierge, rempli de lefprit de Dieu & des traces de 
Peffence divine, & desja tout refplendiffant de lu- 
micre; s’eleve par quelque vertu qui luy foit propre, 
en mefme temps que par le miniftere des anges: Auffi 
lon voit que fi quelques-uns de ces efprits celeftes 
fouftiennent la Vierge; c’eft fans beaucoup de peine, 
& mefme affez legerement. Elle eleve fes bras vers 
le ciel: Elle y contemple avec raviffement en s'en ap- 
prochant l'adorable Trinité, & principalement fon 
divin fils qui s'incline vers elle. Elle paroift adorer le 
Pere eternel, & toute elprife de lEfprit faint qui 
efpanche en elle un feu divin & fur fa tefte une lu- 
miere qui efclaire les anges mefmes, dont elle eft 
accompagnée. La Vierge a un veltement blanc & un 
grand manteau bleu. Un ange qui eft derriere elle, 


& dont on ne voit qu'une partie, luy fouftient le bras 
N droit ; 
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droit; pendant qu'elle appuye aflez legerement fon 
autre bras fur la main gauche d’un ange qui eft en 
l'air proche d'elle. Celuy-cy eft veftu d'une tunique 
violette & d'une vefte aurore : Le manteau de la 
Vierge porte un peu d'ombre fur luy, & luy donne 


moyen de la contempler plus attentivement; ce qu'il 
fait avec refpec & avec une admiration qu'il marque 
en eftendant la main droite. Un autre ange regarde 


hors du tableau, comme pour avertir les Fideles de 


n'envifager qu'avec une profonde veneration la mere 
du fils de Dieu; & pour faire voir qu'il ofe à peine 
luy-mefme en toucher le veftement. Cet ange elt à 
la droite de la Vierge, & tout en l'air avec fes aifles 
defployées. Il eft veftu legerement d'une draperie 
jaune, & d'une efcharpe de pourpre. 

Il y a da mefme cofté & plus bas deux grands 
anges; lun à genoux fur un nuage, & l’autre en l'air 
derriere ce mefme nuage : Ils marquent tous deux 
du refpeét & de l'admiration. Celuy qui eft à genoux 
a les bras croifez fur leflomac. Son veftement de 
deffous eft rouge & fa velle eft jaune: Et l'ange qui 
eft en l'air n'a qu'une feule tunique verte rompue 


de fuille morte, & fes mains font eftendues en figne 
d’admiration. 
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d'admiration. De l'autre cofté & à la mefime hauteur 
que ces deux anges, il y a des nuages qui portent 
encore deux de ces elprits celeftes. Ils font l'un & 
l'autre à genoux. Celuy qu'on voit fur le devant & 
qui eftend les bras & les mains, comme faif d’un ra- 
viffement qui efclate encore dans fes yeux & dans 
tous les traits de fon vifage, eft couvert d’une tunique 
feuille-morte rehauffée de bleu & d’une velte rouge: 
Et celuy qui eft à cofté & un peu plus loin vers le 
fond du tableau, s'incline profondement & a les yeux 
baiflez & les mains jointes. Il a un vetement violet 
& un manteau ou une cfpece de grande cfcharpe 
rouge. 

L’efpace occupé par ces peintures eft en demi- 
cercle, renfermé entre l'archivolte & les impoftes de 
la grande arcade du chœur des invalides, & un arc 
doubleau rampant en plein cintre fous la voute; dont 
il termine les peintures de ce cofté, & fepare par 
confequent l'image de la Trinité & des Efprits celef. 
tes qui l'accompagnent, & l'image de la Vierge enle- 
vée par le miniftere des anges comme au jour de fon 
affomption. Cet arc doubleau ou pluftoft cette ar 


chivolte rampante beaucoup plus grande & plus ele- 
vée 
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vée que l'arcade du chœur; & une autre archivolte 
de pareille elevation & grandeur, qui eft vis à vis vers 
le midi a une arcade tres fpacieufe, par où l'on pafle 
du grand fanétuaire à l'une des quatre parties de la 
croix grecque; refpondent l'une & l'autre au deffus 
des pilaftres corinthiens dont nous avons dit que le 
bas du fan@uaire eft decoré. Ces deux grandes archi- 
voltes rampantes en plein cintre fous la voute du 
fandtuaire , font richement ornées de fculpture, & 
entierement couvertes d'or. Au plus haut de chacune 
dans un quadre rond enfermé avec une couronne de 
laurier dans un autre quadre, on voit le nom de Dieu 
en caracteres hebreux fur un triangle equilateral; & 
il y a de part & d'autre dans les retombées des mefmes 
archivoltes, d'autres quadres remplis de fleurs de lis, 
de rofes, & de chiffres du Roy environnez de palmes. 
L'on a auffi entierement doré les doubles chambran- 
les des deux feneltres hautes du fanétuaire, pour ache- 
ver d’enfermer comme par une bordure toutes les 
peintures de la grande voute, & pour les feparer de 
quelques gTOUpPES d’anges qui font peints dans les 
voutes & dans les embrafures de ces feneftres. La 
plufieurs de ces efprits celeftes femblent former deux 


chœurs 
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chœurs de mufique, & par des cantiques & des chants 
d’alegreffe meflez de l'harmonie de quantité de di- 
vers inftruments, celebrer la glorieufe affomption de 
la Vierge & fon couronnement dans le ciel. 

Dans l'embrafure & au deflus de l'ouverture de la 
feneftre haute du fanétuaire vers l'occident à la droite 
de l'autel, l'on voit deux anges qui forment un grou- 
pe. L'un eftaffis; il chante & jouë de la harpe ; & fon 
vetement eft verd. L'autre veflu de jaune, & qui eft 
derriere; paroilt tout tranfporté de joye. Il chante, 
& il efleve avec la main gauche une eftoile. Ces deux 
anges ont la refte tournée vers le ciel. Un autre ange 
veftu de blanc avec une efcharpe bleuë, eft plus bas 
à genoux fur le nuage à cofté de louverture de la 
fenetre. Il refpand des rofes & en a une corbeille 
remplie. Un petit ange nud à cofté de celuy: cÿ & 
un peu plus haut, s'approche de la corbeille pour y 
_ prendre des fleurs. De l'autre cofté il y a un ange à 
genoux appuyé contre l'ouverture de la feneftre. II 
porte une main fur un livré de mufique ; & 1l eftend 
l'autre en chantant. Son veftement elt gris de lin. 
Un ange au deflus de luy, plus efloigné, & veftu de 


jaune; tient le livre de mufique & chante. Tous ces 
O anges 
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anges ont differentes beautez, & font portez par des 
nuages ainfi que les anges qui font peints dans l'em- 
brafure de l'autre feneftre haute du fanétuaire , qu'il 
faut à prefent confiderer. Il y a au deflus de l’ouver- 
ture deux grands anges afis. L'un veftu d'une eftoffe 
verte, tient un livre où il lit en chantant : L'autre 
veflu d’une tunique jaune & d'une efcharpe de pour- 
pre changéante en couleur de rofe, chante auffi. Il 
tient un papier noté, & femble battre la mefure: Un 
autre ange en l'air au deflus des deux precedents fe 
joint à eux & accorde à leur voix l'harmonie d'un 
violon dont il joue avec beaucoup de grace. Il a une 
tunique rouge & un manteau bleu. Un petit ange 
nud eft auprés de celuy qui tient le livre de mufique: 
Il regarde en bas & s'appuye fur le nuage. De l'autre 
cofté un grand ange reçoit de l'ombre de celuy qui 
eft en l'air. Sa tunique eft violette & fon efcharpe eft 
verte. Il joue du luth , il chante & il regarde vers 
le ciel avec raviffement. Le peintre a encore figuré 
plus bas quelques-uns de ces efprits celeftes aux 
coftez de l'ouverture de la feneftre portez aufli par 
des nuages. Le plus grand eft veflu d’une tunique 


d’eftoffe bleué affez legére avec une efcharpe de cou- 
leur 
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leur de rofe rehauffée de jaune. Il jouë de la flute 
douce. De l'autre cofté deux petits anges paroiflent 
en l'air, quoiqu'il y ait des nuages au deflous d'eux. 
L'un, fur le devant, tient un livre de mufique & a une 
efcharpe de couleur de rofe ; & l'autre qui eft nud 
tourne avec la main droite un des feuillets du livre de 
mufique, & tient de la gauche une cfpece de cornet. 


CHAPITRE CINQUIESME. 
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CHAPITRE CINQUIESME 
Les Peintures du Dome. 


faut parler à prefent des peintu- 
es du dome. On les trouvera dif: 


crentes du projet que nous en 
vons expofé dans l’autre defcrip- 


ion de l'eglife des invalides. Une 


gloire remplit la coupe ou la voute la plus haute dans 


plus de cinquante pieds de diametre. Différents 
groupes d'anges compofent cette gloire ; les uns 
adorent l'humanité de Jefus- Chrift : Plufeurs por- 
tent des inftruments de fa pafion. D'autres forment 


des chœurs de mufique : Et quelques-uns elevent 
&c 
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& accompagnent dans le ciel le Roy faint Louis 
dont le nom a efté donné à l'eglife des invalides, 
parceque la vie fainte & heroïque de ce grand 
Prince , merite d'eftre propofée pour modele à tous 
les Rois. 

L'image de l'humanité de Jefus- Chrift paroift au 
deffus du fanctuaire toute refplandiffante de la vive 
lumiere d'un grand triangle equilateral qui luy fert 
defond. C'eft, comme on a desja remarqué, le fim- 
bole le plus fenfble du myftere de la Trinité dont 
Jefus + Chrift eft la feconde perfonne. L'image du 
corps du fils de Dieu n'a pour veflement qu'une 
draperie blanche tres legere qui le couvre au deffous 
de l'eflomac, & qui vole en l'air derriere luy. I] s'ap- 
puye du bras gauche fur un globe porté par le nuage 
où le Sauveur eft affis, & d'ou il eftend le bras droit 
comme pour donner fa benediction. 

La Vierge eft figurée proche de fon fils, & afffe 
à fa droite; mais un peu derriere luy. Elle eft veftue 
de pourpre avec un manteau bleu & un voile blanc, 
L'on voit que c’eft par l'interceflion de cette fainte 
mere, que le Verbe benit du haut du ciel; & l'efpée que 


faint Louis elevé par les anges jufqu’auprés du throne 
P de 
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de Dieu, prefente avec zele & avec ardeur ;: & Ja 
couronne de France qui eft portée par un ange. 
Saint Louis eft à genoux, Veftu des habits royaux; 
& prefque entierement couvert d'un grand man- 
teau bleu femé de fleurs de lis d'or, & doublé d'hér- 
mine, Un ange veltu de pourpre aide à le porter : 
& deux autres anges elevent un peu plus haut un 
grand efcuflon des armes de France à trois fleurs de 
lis. Ces armes, l'efpée & la couronne, marquent cel. 
les qui ont paité de faint Louis aux Rois fes defcen- 
dans & fucceffeurs, jufques dans les mains de Louis 
le grand ; qui les a toujours employées à la deffenfe 
de da religion chreftienne, & à maintenir la pureté 
de la foy. Saint Louis s'en eft fervi pour la con- 
quefte de la terre fainte; & pour ofter aux Inf 
deles les lieux faints, & les precieux inftruments de 
noîftre redemption : Et c'eft parceque ce faint Roy a 
apporté en France une partie de ces inftruments fà- 
crez de la pañion du Sauveur, que plufeurs cfprits 
celeftes les expofent aux yeux des Fideles. Ils les por- 
tent comme autant de glorieux eftendards de la pieté 
& de la religion de nos Rois; & comme le prix des 


viétoires qu'ils ont remportées fur les ennemis de 
Jelus- 


Se. 
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Jefus-Chrift, pour enrichir de ces précieux depofis - 
un peuple & un païs tout chreftien. 

Deux grands anges elevent la croix : L'un qui n'a 
pour veflement qu'une draperie bleuë , tient le bas 
de cette croix en l'embraffant ; & l'autre veflu d’une 
tunique verte rompue de jaune & d'un manteau de 
pourpre, fouftient le haut. Ces mefmes anges font 
accompagnez de plufieurs petits , les uns à demi ca- 
chez derriere la croix & dans des nuages au deffous 
du Sauveur; & deux enfemble, l'un en l'air, & l’autre 
aflis {ur des nuages devant le pied de la croix, régar- 
dent faint Louis qui eft vis à vis de la croix à la main 
droite du Sauveur & plus bas que la Vierge. Deux 
anges placez derriere ceux qui portent la croix, tien- 
nent; l’un deux grands clous, & l'autre l'efponge au 
bout d'un bafton. Le premier a une draperie d’un 
jaune brun; & le fecond a une tunique gris de lin, & 
une efcharpe bleuë : Et ces deux anges fervent à unir 
ceux qui elevent la croix avec ün autre groupe 
d'anges, qu'on voit à leur gauche chargez de la co- 
lonne où Jefus-Chrift fac lié avant qu'on le crucifiaft. 
Entre ceux-cy un petit ange qui aune efcharpe tirant 
fur le pourpre, fouftient le bas de la colonne avec 


fon 
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fon elpaule gauche & fur fes deux bras: Un autre 
petit ange qui n'a qu'une efcharpe bleuë rompue de 
couleur de rofe , embraffe la mefme colonne; pen- 
dant qu'un grand ange vella d'une tunique blanche 
& d’une efpece de manteau bleu dont la tunique 
reçoit quelques reflais, a le plus grand poids de la 
colonne fur. fon efpaule droite, & tient de la main 
gauche l'infcription que Pilate fit mettre au haut de 
la croix. Neantmoins un ange qui ne paroift guere 
moins grand, aide en volant à fouftenir encore cette 
colonne. Il l'embrafle & la tient à la hauteur de fon 
eftomac. Il eft veftu d’une draperie de pourpre ; & 
une efchape bleuë tres legere vole autour de luy. La 
couronne d’efpineseft entre les mains d’un autre petit 
ange accompagné de cherubins au deflus des anges 
qui portent la colonne, l'efbonge & les clous. 
Plufieurs anges forment un chœur de mufique 
entre les precedents, & un autre groupe de ces efprits 
celeftes qui font proche des anges dont faint Louis 
eft accompagné, & qui adorent avec ceux-cy l'hu- 
manité de Jefus- Chrift. Parmi ceux qui forment 
le concert, il y a un grand ange veftu d’une tuni- 


que jaune & d’un manteau bleu. Il chante & jouë 
de 
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de la harpe, & regarde le ciel. Quatre autres à {à 
droite aflis ainfi que luy far des nuages, chantent & 
jouent aufñi de divers inftruments; l'un du luth, un 
autre de l'orgue, & un autre du violon. Ils font veftus 
d’habits de differentes couleurs. Un grand ange qui 
ft äla gauche de celuy qui jotie de la harpe, embou- 
che.une trompette d’une main , & en tient encore 
une de l'autre main. Il a une efcharpe de pourpre. 
Un ange un peu efloigné eleve fa refte vers le haut 
du ciel en chantant. Un autre ange veflu d’une dra- 
perie verte rompue de rouge, eftend les bras en figne 
d’adoration. Il eft accompagné de plufieurs anges : 
Ceux-cy volent enfemble au deflus de l'ange qui 
joûe de la harpe ; & un nuage qu'on voit au plus 
haut de la coupe femble la traverfer diametralement 
derriere l'image de l'humanité de Jefus - Chrit, & 
jufqu'aux anges qui portent les infruments de fa 
paflion. 

À lefgard des anges qui paroiffent adorer cette 
humanité fainte, & qui ne font pas efloignez de ceux 
qui portent derriere faint Louis le grand efcuffon 
aux armes de France que le Sauveur benit du haut 
du ciel ; il y en a dix qui tous enfemble volent & 


QE tournent 
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tournent leurs regards vers Dieu avec differentes ex- 
preflions de crainte, de profond refpe&t; & d'un 
culte rempli d'amour, de zele & d'admiration, de 
joye & d’eftonnement; les uns en joignant les mains, 
& d’autres en eftendant les bras. Et ces divers grou- 
pes rempliffent fur des nuages tout le tour de la 
coupe au deflous du nuage où Jefus-Chrift & la 
Vierge font afis. Quantité d’autres nuages où le pin- 
ceau du peintre a fait briller avec art tous les acci- 
dents d’une grande lumiere dans une eftendue de 
ciel tres vafte, ne laiffent aucune place en une coupe 
fi fpacieufe qui n'attache & ne fafle quelque plaifir à 
la veue. 


Tableaux des Apofres. 


‘or brille de tous coftez dans la voute inferieure 

du dome. La corniche, & le gros cordon orné 
de pampres de vignes, pour fervir de bordure aux 
peintures de la coupe: Les bandes ou arcs doubleaux 
ornez de rofes qui font dans la mefme voute infe- 
rieure au deflus des pilaftres compoñites : Toutes ces 
parties & tout ce qui paroift du nud de cette grande 


voute font couverts d'or; de mefme que des cfpeces 
de 
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de chambranles fervant de bordure à douze tableaux 
placez entre les arcs doubleaux au deffus des fenef- 
tres, & qui ont plus de vingt-huit pieds de hauteur; 
fur une largeur de plus d’onze pieds par le bas, & 
d'environ huit pieds par le haut. Les peintures de 
ces tableaux meritent d’eftre confiderées en particu- 
lier, & qu'on en remarque toutes les beautez. 

Le tableau que l'on voit d’abord au deflus de l'en- 
trée du fanétuaire vers la chapelle de la Vierge ; 
reprefente faint Pierre le prince des Apoltres & le 
premier des vicaires que Jefus-Chrift a donnez fuc- 
ceflivement pour chefs vifibles de fon eglife. Saint 
Pierre eft fur un nuage fouftenu par deux anges, Il a 
un veftement bleu & un manteau jaune. Il joint les 
mains, & fes regards font elevez vers le Sauveur donc 
l'image eft dans la voute la plus haute. Un ange avec 
une draperielegere tirant fur le blanc occupe le milieu 
du tableau, & porte l'inftrument du martyre de faint 
Pierre ; c'eft une croix renverfée: Saint Pierre y fut 
attaché la tefte en bas, & y expira pour la deffenfe 
de la foy. Un autre ange eft fouftenu en l'air par fes 
ailes au haut du tableau, & tient au deffus de la tefte 
de faint Pierre une tiare à trois couronnes; telle que 


les 
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les Papes fes fuccefleurs la portent depuis quelques. 
fiecles. Un troifiefme ange figuré au bas du tableau 
paroilt comme appuyé fur la bordure. Il a une dra-. 
perie rouge; il joint les mains, & il s'incline avec un 
profond refpect. 

Saint Paul premier Apoftre des Gentils a par la 
fainteté de fa vie depuis fa converfion, par fes doctes 
& divins efcrits, & par fon glorieux martyre; toujours 
efté confideré comme une des plus fortes colonnes de 
la foy chreftienne, & des plus grandes lumieres de la 
primitive eplife. On l'a peint dans le fecond tableau 
au deflus du pennache qui eft à cofté de l'entrée du 
fanétuaire & proche de la chapelle de la Vierge. Un 
nuage & des anges le portent; & il eleve la tefte & 
les bras vers le ciel, comme tranfporté de joye & 
d'amour pour Dieu à la veue & à l'approche de la 
beatitude eternelle dont il va jouir auprés de Jefus- 
Chrift. Un ange tient efpée qui fut le dernier inftru- 
ment de fon martyre. Cet ange ef prefque nud & 
n'a qu'une draperie tres legere tirant fur le jaune. Saint 
Paul et veftu d'une tunique verte & d’un manteau 
rouge. Deux anges , Pun à cofté de luy , & l'autre 
deflous, aident à le fouftenir & à l'elever. 

Noftre 
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Noftre - Seigneur appella, comme on fait , à 
l'apoftolat en un mefme temps, deux freres Simon- 
Pierre, & André qui eftoit l'aifné. Le peintre a repre- 
_ fenté faint André dans le troifiefine tableau qu'on voit 
au deflus de la chapelle de la Vierge. Et pour don- 
ner à cet Apoître un caraétere d’aifnefle; il la peint en 
un age encore plus avancé que faint Pierre, & avec 
une barbe blanche fort longue & des cheveux blancs 
negligez , ainf qu'il convient à un fimple pefcheur. 
Sa tunique eft bleuë, & fon manteau eft gris tirant 
far le blanc : Ilembrafle un des bras de cette forte 
de croix de figure particuliere, qu'on appelle croix 
de faint André du nom de ce faint Apoltre : Ecil 
femble qu’en fe tenant comme attaché à cet inftru- 
ment precieux de fon martyre qu'il avoit defiré avec 
une ardeur qu'on ne peut exprimer ; il veuille faire 
connoïftre la plenitude de cette joye dont il fit 
efclater les premiers mouvements dans ces paroles, 
qui doivent à jamais fervir de confolation aux 
Chreftiens au milieu des plus grandes fouffrances. 
» O croix precieufe , difoic-il, qui faftes enrichie 
» du corps de mon Sauveur; vous faifiez peur aux 
» hommes avant que Jefus-Chrift vous euft confa- 


R facrée; 
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crée; & maintenant vous faites toute leur joyc. 
, Recevez-moy chere & adorable croix entre vos 
, bras, & prefentez-moy à mon divin maiftre, afin 
, que celuy qui na racheté par vous, me reçoive 
» auf par vous. Un ange fous la figure d’un enfant 
nud qui n'a qu'une efcharpe violette & tres legere, 
retenue par une fimple bandelette de couleur de pour- 
pre, eft en l'air porté par fes ailes au deflus de la tefte 
de faint André qu'il femble vouloir couronner avec 
un cercle d'or. Deux autres anges aident à fouftenir 
faint André. Le plus grand eft dans le nuage fous fes 
pieds; & le plus petit eft encore plus bas, & paroift 
tout en l'air avec une legere draperie de couleur de 
role. 

Saint Jacques le majeur frere aïfné de faint Jean 
lEvangelifte, tous deux fils de Zebedée & de Marie 
Salomé, & fort proches parents felon la chair de Jelus- 
Chrilt, qui les appela enfemble à lapoftolat en leur 
faifant quitter le meflier de pefcheur; ce faint Apof- 
tre, disje, eft figuré dans le quatriefme tableau de la 
voute inferieure du dome au deffus de la chapelle de 
la Vierge. Il eft comme à genoux porté par un nuage, 


& fouftenu par un ange. Son veftement eft violet, & 
fon 
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fon manteau eft bleu. Il a les bras eftendus : Sa main 
droite eft fouflenue par la main gauche de l'ange, 
qui de fa main droite porte un bafton de voyageur, 
marque ordinaire que l'on donne à faint Jacques 
pour avoir enfeigné la parole de Dieu en plufeurs 
parties du monde jufqu'au temps de fon martyre, 
qu'il endura à Jerufalem. L'ange n'a qu'une efcharpe 
légere plus jaune que blanche, & une de fes ailes 
fert d'appuy à la main gauche de faint Jacques, dont 
la tefte et veüe de profil. Celle de ange eft prefque 
toute dans l'ombre, quoy que fon corps reçoive une 
grande lumiere. 

Le difciple bien aimé du fils de Dieu, c'eft à dire 
FApoltre & Evangelifte faint Jean, frere de faint 
Jacques le majeur, eft figuré dans le cinquiefme ta- 
bleau au deflus du pennache qui eft entre la chapelle 
de la Vierge & la partie de la croix grecque où la 
principale entrée de l'eplife eft fituée. I paroift à ge- 
noux fur le nuage, & regarde le ciel avec tranfport & 
avec amour. Sa tunique eft verte; & fon manteau, 
qu'un ange dont on ne voit qu'une partie fouftient par 
derriere, eft rouge. Un autre ange eft fur le devant. 
Il a les bras eftendus, & tient de la main droite un 


calice 
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calice d'où s'eleve un dragon ailé ; fimbole ordinaire 
qu'on donne à faint Jean qui endura le martyre, mais 
qui ne mourut pas dans le martyre. Il vefcut prés 
d'un fiecle ou mefme au delà, ayant furvefcu foixante 
& huit ans à Jefus-Chrift. L'ange eft veu par der- 


ricre, & n'elt couvert que d’une draperie violette 


tres lepere. 
Dans le fixiefme tableau que lon voit proche de 
celuy de faint Jean du cofté dela principale entrée de 


l'eolife ; l'Apoître faint Thomas eft reprefenté veftu 
d'un habit blanc tirant fur le gris & d’un manteau 
bleu. I joint les mains & regarde le ciel. Un ange qui 
a une efcharpe grife tirant fur le verd eft derriere luy, 
& tient un cercle d'or comme pour le couronner. Il 
y à au devant de faint Thomas un autre ange cou- 
vert d’une draperie rouge; il eft à genoux fur le mef 
me nuage; on ne le voit que par derriere; & il porte 
en fa main droite une lance dont les Indiens per: 
cerent le corps de cet Apoltre, quand il alla leur 
prefcher la parole de Dieu. Deux petits anges ac- 
compagnent celuy-cy. Ils font prefque nuds ; l'un 
cft auprés de faint Thomas, & l’autre eft en l'air fous 


le grand ange & un peu couvert par le nuage. 
Saint 
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Saint Philippe, qui avoit beaucoup eltudié la loy 
de Moyfe avant que Jefus- Chrift l'appellaft à l'apof- 
tolat, & qui a enduré le martyre chez les Scithes où 
il fut mis en croix & lapidé; eft peint dans le fep- 
time tableau placé avec celuy de faint Thomas du 
cofté de l'entrée de l'eglife. Saint Philippe eft affis 
fur un nuage. Il eftend les bras, & eleve les YEUX vers 
le ciel. Sa barbe eft longue & blanche ; fon habit 
eft verd & fon manteau d'un jaune clair. Un ange 
le fouftient & a les mains jointes en regardant le ciel. 
Un autre ange plus bas dans les nuages, & couvert 
legerement d’une draperie violette, porte une grande 
croix en forme d'un T. 

Le tableau placé au deflus du pennache qui eft 
entre la partie de la croix grecque du cofté de l'en- 
trée de l'eplife & la chapelle de fainte Therefe, repre- 
fente l'A poltre faint Jacques furnommé le mineur ou 
le jufte fort proche parent de Jefus- Chrift, à qui 
mefme il reflembloit de vifage. Il a la tefte & les bras 
elevez vers le ciel ; & il fait une action qui marque 
fon ardeur à s'approcher de fon divin maiftre dont il 
voit efclater la lumiere. Le haut des tableaux des 
douze Apoltres s'en trouve egalement efclairé, quoy 


S qu'avec 
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qu'avec des accidents differents caufez par la varieté 
des nuages que le peintre y a refpandus avec beau. 
coup d'art. Saint Jacques le mineur a une tunique 
blanche rompue de vert & de jaune, & fon manteau 
qui vole comme au gré du vent elt rouge. Un ange 
aflis plus bas fur le mefme nuage avec une draperie 
blanche tres legere , exprime beaucoup d'amour pour 
Dieu. On ne voit qu'une partie d'un autre ange, 
qui tient derriere le premier une maflue ou gros bas- 
ton, dernier inftrument du martyre de faint Jacques 
le mineur, que des preftres juifs firent expirer fous les 
coups dans le temple mefme de Jerufalem. 

On peut juger combien d'art il a falu que le peintre 
ait employé dans les images des douze Apoltres, pour 
en varier toutes les fipures & celles des anges qui les 
accompagnent; & pour leur donner des attitudes & 
des expreflions convenables à chacun en particulier, 
& à tout le fujet en general: Car il n'y en a pas qui 
fe reffemblent l’un à l'autre. Ainfi l’image de lApof- 
tre faint Barthelemy qu’on a peint dans le neuviefme 
tableau proche du precedent & du cofté dela chapelle 
de fainte Therefe, à une attitude que nous n'avons 
point encore remarqué dans les autres Apoñtres. Il 

eftend 
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eftend les bras & eleve la telte vers le ciel où un ange 
femble le porter en lembraffant. L'un & l'autre font 
comme à l'ombre d’un autre ange qui en regardant 
faint Barthelemy , fait avec les bras la mefme ation 
que luy 5 & cet ange porte ombre fur foy-mefme, 
quoy qu'il foit peint d'une couleur vague & avec quel- 
ques reflais de lumiere. Une draperie blanche le cou- 
vre affez legerement, & paroilt eftre comme enlevée 
par le vent derriere lay jufqu'au deflus de fa telle. 
Saint Barthelemy a une tunique verte & un manteau 
rouge : Et fa carnation comme celle de tous les autres 
Apoltres, marque la fatigue qu'ils ont eüe pendant 
toute leur vie, & dans le meftier de pefcheur, qu'ils 
exerçoient d'abord; & dans les longs voyages qu'ils 
firent la plufpart durant les fonctions de l'apoftolar , 
pour porter plus loin la parole de Dieu & la loy nou- 
velle que Jefus-Chrift eftoir venu eftablir far la terre. I 
y a plufieurs fentiments fur le martyre de faint Barthe- 
lemy; cependant l'opinion la plus commune eft qu'il 
fuft efcorché vif dans une des villes capitales d’Arme- 
nie : c'eft pourquoy un ange qui eft affis icy fur un 
nuage au devant de ce faint, tient dans fa main 
droite un coufteau. Cet ange cft prefque nud, & n'a 


qu'une 
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qu'une draperie bleuë qui eft plus derriere luy que 
devant. 

Saint Mathias aprés la glorieufe afcenfion de noftre 
Seigneur, & avant la defcente du faint Efprit fut ele- 
vé à la dignité de l'apoftolat par les fuffrages de tous 
les autres apoltres & difciples. Il remplit la place va- 
cante par l’apoltañe & la mort malheureufe de Judas 
Hcariot. On avoit propoié Jofeph Barfabas furnom- 
mé le jufte l'un des foixante & douze difciples & fort 
proche parent de Jefus-Chrift felon la chair ; mais 
faint Mathias fut preferé. Il eft peint dans l'autre ta- 
bleau du cofté de la chapelle de fainte Therefe. Le 
peintre l'a reprefenté debout fur un nuage, veftu d’une 
longue tunique jaune avec une ceinture violette & 
un manteau verd. Il eft un peu penché en arriere, & 
femble faire effort & s'elever avec ardeur vers le ciel 
en eftendant les bras en haut. Il porte fes regards 
vers un ange, qui de fa main droite tient un cercle 
d'or au deflus de la tefte de faint Mathias. L'ange a 
une draperie de couleur de rofe tres legere & comme 
agitée par levent. Un autre ange fouftient faint Ma- 
thias & porte une hache dont il eut la tefte tranchée: 
Et deux petits anges l’un aflis fur le nuage & Fautre 


en 
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én l'air & veu par derriere aux pieds du faint qu'il 
femble fouftenir par deffous le nuage font nuds; & ne 
font qu'un mefme groupe avec tout le refte, 

L’Apoftre faint Simon furnommé le Cananéen, 
pour le diftinguer de faint Pierre qui s'appelloit auffi 
Simon, eft peint dans l'onziefme tableau au deflus 
du pennache entre la chapelle de fainte Therefe & la 
partie de la croix grecque du cofté du fanétuairé. 
Sa tunique eft violette, & fon manteau eft d’un gris 
blanc. Deux anges le fouftiennent. L'on ne voit 
qu'une partie de celuy qui eft à {à droite ; Et l'autre 
à fa gauche & à genoux fur un nuage au deflus de 
faint Simon , a une draperie bleuë. Un troificfme 
ange qui tient la fcie inftrument du martyte de cé 
faint Apoltre, fuivant l'opinion la plus commune, a 
une draperie de couleur de rofe, & regarde le ciel; 
de mefme que les deux anges qui fouftiennent faint 
Simon, & que faint Simon luy- rmefme qui a les 
mains jointes & un genoux ployé fur le nuage qui 
le porte. 

Enfin le douziefme tableau de la grande voute du 
dome , placé du cofté du fanétuaire à la gauche du 
tableau de faint Pierre que nous avons defcrit le pre- 
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mier, reprefente faint Jude furnommé Thadée pour le 
diftinguer de Judas Ifcariot qui trahit Jefus - Chrift. 
Le peintre a figuré faint Thadée à genoux entre deux 
anges, dont un à fa droite joint les mains; & l’autre 
à fa gauche & fur le devant du tableau tient un grand 
couteau inftrument du martyre de ce faint apoltre, 
que les preftres des faux dieux firent mourir avec faint 
Simon le Cananéen dans une des villes capitales 
d'Egypte. Le manteau de faint Jude Thadée eft 
jaune, & fa tunique eft violette ; & l'ange qui porte 
l'inftrument de fon martyre a une draperie verte. 


Tableaux des Evangelifles. 


“ i refte encore à confiderer dans le dome quatre 
-grands tableaux renfermez dans des bordures 
dorées faites en maniere de cartouches triangulaires. 
qui ornent les pennaches de defus les tribunes. Les 
bordures font toutes embellies de palmes , excepté 
aux angles où des teftes de cherubins forment autant 
de differents groupes portez par des nuages. C'eft 
dans les tableaux de ces bordures que le mefme 
peintre, qui a peint la coupe, a reprefenté les quatre 


Evangeliftes tous afis fur des nuages. 
Saint 
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Saint Mathieu apoltre & le premier des Evange- 
liftes eft peint dans le tableau du pennache qu'on voit 
du cofté du fanétuaire & proche de la chapelle de la 
Vieroe. Outre le nuage qui porte ce faint & fur 
lequel il eft affis, il y en a d’autres qui lui fervent de 
fond ; & le faint Efprit fous la figure d’une colombe, 
paroift fortir d'un de ces nuages. Saint Mathieu re- 
garde avec refpect la fainte Colombe ; & comme 
infpiré par elle, il femble fe difpofer à efcrire ce 
qu'elle paroift luy diéter : Il a une plume en fa main 
droite ; & il tient de la main gauche un rouleau de 
papier eftendu fur une table inclinée qu'un ange qui 
eft derriere fouftient. Le faint Evangelifte eft veftu 
d'une tunique de couleur bleuë & d’un grand man- 
teau jaune, Il a les jambes & les bras nuds. Sa barbe 
& fes cheveux gris marquent un homme fort avancé 
en age. L'ange qui fouftient le derriere de la table, 
& qui a un genoux pofé fur un bout du rouleau de 
papier, ef le fimbole que l'on donne ordinairement 
au livre d'Evangile compolé par faint Mathieu. Cet 
ange eft prefque nud & n'a qu'une draperie bleuë 
rompue de jaune. L'ange qu'on reprefente toujours 


avec un vifage d'homme elt felon faint Jerofme le 
fimbole 
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fimbole du premier livre de l'Evangile, parceque faint 
Mathieu commence ce livre par la genealogie de 
l'humanité de Jefus-Chrift. Derriere l'ange qui fous- 
Viens la table & le papier il yen a un autre qui paroift 
à demy caché dans le nuage : Et deux autres anges ; 
l’un veftu de rouge avec une cfcharpe bleüe; & l'autre 
avec une feule tunique rouge rompuë de jaune. Le 
premier de ceux-cy exprime de l'admiration & de 
l'eftonnement ; & l'autre eft profterné & paroift tou- 
ché d'un profond refpet. 

Dans le tableau placé de l'autre coté de l'entrée 
du fan@tuaire proche de la chapelle de fainte Therefe, 
l'Evangelifte faint Marc qui n'a pas veu fur la terre le 
Sauveur du monde, mais qui a pù apprendre par 
faint Pierre tout ce qu'il a efcrit dans le fecond livre de 
l'Evangile, eft reprefenté pour ce fujet avec le Prince 
des Apoñtres. L'Evangelifte eft veflu d’une tunique 
de couleur de pourpre & d'un manteau bleu; & 
l'Apoltre faint Pierre a une tunique bleuë & un man- 
teau jaune : Celuy- cy tient une clef d'or & monître 
le ciel à faint Marc qui a fes yeux attachez fur le 
Prince des Apoltres comme pour l'efcouter avec plus 


d'attention. Des nuages où l'an & l'autre font affis 
À leur 
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leur fervent aufi de fonds. Un ange debout fur un 
autre nuage, au devant de faint Marc & un peu plus 
bas, luy prefente un ancrier d'or. Cet ange elt à 
demi nud: il a neantmoins fous un manteau verd une 
elpece de tunique changeante de bleu & de rouge 
rehauffée d'or & attachée avec une agraphe d'or. Un 
autre ange femble voler & percer l'obfcurité du plus 
efpais nuage, dont il reçoit beaucoup d'ombre ; & 
dont il efcarte une partie, comme pour mieux faire 
voir à faint Marc, l'Apoftre faint Pierre qui a pour 
fond un endroit tres fombre du nuage; au lieu que 
faint Marc elt au devant de la partie la plus blanche 
& la plus efclairée. Un lion rugiffant ef le fimbole 
du livre de cet Evangelifte; à caufe, dit faint Jerof- 
me, que ce livre commence par Ja predication de 
faint Jean - Baptifte dans le defert. Le lion eft icy re- 
prefenté couché derriere la table & fur un bout du 
rouleau de papier que faint Marc tient de la main 
gauche avec une plume en fa main droite pour y 
efcrire. Un ange veltu de pourpre avec un manteau 
bleu, porte auprés du lion un fceptre & une couronne 
d'or; pour fignifier que par la gencalogie que faint 


Marc a donnée de Jefus- Chrift, le divin Sauveur eft 
14 defcendu 
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defcendu , felon la chair, des Rois iflus de la tribu de: 
Juda; dont le lion eft le fimbole dans l'ancien & le 
nouveau T'eftament. 

: L'on fçait que le troifefme livre de l'Evangile a 
clté compofé par faint Luc, qui de mefme que faint 
Marc n'avoit point connu le Sauveur du monde 
pendant qu'il eftoit fur la terre : c’eft pourquoy dans 
le tableau du pennache qu'on voit entre la chapelle 
de fainte Therefe.& la partie de la croix grecque 
qui fert d'entrée à l'eglife ; le peintre a figuré cet 
Evangelfte accompagné & inftruit par faint Paul. 
Jls forment enfemble un fort beau groupe avec plu- 
fieurs anges. Saint Luc a une partie du bras droit & 
des jambes découvertes ; Sa tunique eft violette, & 
fon manteau eft blanc tirant fur le gris: Il efcrit fur 
une table. Saint Paul à la droite de faint Luc, qui 
rourne vers luy fes regards pour l'efcouter , a une 
longue barbe & de longs cheveux: Sa tunique eft 
verte & {on manteau rouge tirant fur le pourpre. 
Un ange à cofté de luy & prefque nud tient une 
efpée nuë. Un livre qui contient les aétes des Apof 
tres efcrits auîi par faint Luc eft ouvert & appuyé 


contre la tefte d’un bœuf qui comme la principale 
viétime 
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viétime qu'on offroit en facrifice à Jerufalem , eft 
donné pour fimbole du troifiefme livre de l'Evangile; 
parcequ'il commence par le facerdoce de Zacharie 
pere de faint Jean-Baptifte. De deux petits anges; 
lan nud à cofté du bœuf, fouftient le livre des actes 
des Apoftres par derriere ; & l'autre a une efcharpe 
bleuë changeante en couleur de rofe. 

Un ange à la droite de faint Luc, & proche de 
fes pieds, eleve avec les deux mains un bonnet facer- 
dotal femblable à celuy du grand preftre des juifs, 
par lequel le peintre a eu deffein de faire connoiftre 
que faint Luc felon la genealogie qu'il a donnée de 
l'humanité de Jefus-Chrift, l'a fait defcendre de la 
Tribu facerdotale qui eft celle de Levi: dont en effec 
la mere du Sauveur eftoit iflue. Cet ange a une ef- 
charpe violette. 

Saint Jean l'un des premiers Apoltres & le qua- 
triefme des Evangeliftes, eft peint dans le tableau du 
pennache qui eft entre l'entrée de l'eplife & la cha: 
pelle de la Vierge; c’elt à dire entre le midi & l'oc- 
cident. Comme fes efcrits furpaffent ceux des autres 
Evangeliftes par la fublimité du file & par une cle- 
vation de genie qui a fait dire de faint Jean qu'il n'a 

pu 


80 DESCRIPTION DE L'EGLISE 
pù puifer que dans le fein de Dieu mefme l'image 
qu'il expole de la divinité du Verbe; Ce qui luy a fait 
donner l'aigle pour fimbole. 

Le peintre a employé tout l'art du pinceau à 
marquer dans la figure de ce faint Evangelifte l'ele- 
vation & la fublimité qui rendent fes ouvrages fi 
admirables. Saint Jean à icy une tunique blanche 
tirant fur le vert & un manteau de couleur de pour- 
pre bordé d’or. Quoy qu'il ait la palme à la main; 
on voit que tranfporté hors de luy-mefme par un 
faint anthoufñafme , 1l eft tout occupé de la veuë du 
ciel; vers lequel comme plein du feu divin qui l'ani- 
me, il eleve fes regards fa tefte fes bras & tout fon 
COrps. 

Un grand ange veftu d’une draperie verte rom- 
pue de rouge, embraffe faint Jean au deffous de la 
ceinture , & l’aide avec tranfport à l'elever au plus 
haut du ciel. Deux autres anges font à la droite du 
faint Evangelifte. Le plus elevé a une draperie de 
couleur de rofe. Il porte un grand livre ouvert qui 
le couvre en partie. L'autre moins elevé, & qui 
paroïft tout entier fur le devant du tableau au deffus 
de l'aigle qui eff le fimbole de faint Jean; a une dra- 


petie 
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perie jaune & une efcharpe bleuë rompuë de rouge, 
par les reflais qu’elle reçoit de la couleur du manteau 
de faint Jean auquel cet ange prefente un grand rou- 
leau de papier comme pour y recevoir les derniers 
traits de fa plume : Et les deux anges paroïffent tous 
remplis de lefprit de Dieu, & regardent faint Jean 
avec admiration. 

Il n'y a perfonne qui ne fe fente comme ravi hors 
de foy en regardant à la fois du milieu du dome 
toutes les peintures que nous venons de defcrire. 
Elles paroiffent ne former enfemble qu'un mefme 
fujet, de triomphe pour Jefus-Chrift, d'adoration 
pour la fainte Trinité, de gloire pour la facrée Vierge; 
& de beatitude pour Le Louis, pour les Apoltres, 
pour les Evangeliftes, & pour tant d'efprits celeftes 
qui les accompagnent, & qui portez par des nuages 
femblent s'elever de toutes parts & quitter la terre 
pour aller habiter le ciel. 

Aprés avoir confideré tout le dome, & avant que 
d'entrer dans les chapelles rondes où il y a d'autres 
peintures qui meritent des defcriptions particulieres ; 
il ef à propos de s'arrefter quelque temps à examiner 
les ornements des huit portes que ces chapelles ont, 


exe comme 
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comme il a efté dit, entre les: pilaftres qui decorent 
de part & d'autre les quatre parties de la croix 
grecque. 


CHAPITRE SIXIESME. 


F6 me ai « 
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CHAPITRE SIXIESME 


Bas veliefs de la vie de faint Louis; & autres 
ornements de féulpture des quatre chapelles. 


cHACUNE des huit portes des cha- 
pelles qui font cintrées & ornées 


de bandeaux , il y a deux teftes de 


cherubins. Elles fouftiennent au 
deflus un bas relief dont la corni- 


che fert à porter un autre ornement de fculpture 
compofé d'armes & d'inftruments de guerre avec 
des branches de palme & de laurier; ou d’inftruments 
d'arts & de fciences; & furtout de ceux qui font ne- 


ceffaires à la conftruétion des edifices facrez & à la 
ÿ ù celebration 
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” celebration de l’ofice divin: Ceux - Cy accompagnez 
encore de branches de palme, de laurier & d’olivier 
entremeflées de tiges de rofes, de lis & d'autres fleurs; 
fclon le fujet que le bas relief de deffous reprefente: 
Car il y a un füujet different exprimé dans le bas relief 
de chacune de ces portes : Et tous ces huit fujets 
avec huit autres que l'on verra dans les chapelles, 
defignent autant d’aétions memorables de la vie du 
Roy faint Louis. 

Les fujets des deux bas reliefs qui font au deffus 
des premieres portes dans la partie de la croix grec- 
que vers le midi, font voir d’un coflé faint Louis 
qui reçoit la benediétion du Pape en paffant à Lyon 
pour aller au voyage d'outre-mer; & de l’autre cofté 
le mefme faint Roy recevant le Sacrement de l’Ex- 
trefme- Onétion. Des deux bas relief des portes 
qui font dans la chapelle de fainte Therefe; lun repre. 
fente faint Louis lorfqu'il combattit en perfonne les 
Infideles devant la ville de Damiete, qu'il conquit 
peu de jours aprés y eftre debarqué : & l'autre fait 

” voir comme ce faint Roy, parmi plufieurs eghfes & 
hofpitaux qu'il a fondez en France, ordonna de baftir 
Fhofpiral & l'eplife des Quinze-vingt aveugles de 


Paris. 
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Paris. Dans les bas reliefs des portes de la chapelle 
de la Vierge, on voit ; d’un cofté faint Louis , qui 
porte en proceñlion |a couronne d'efpines & d’autres 
reliques de la paflion de Jefus-Chrift , qu'il eut 
de l'Empereur Baudoüin & qu'il mit dans la fainte 
Chapelle qu'on conftruifit pour ce fujet à Paris dans 
le palais, où faint Louis faifoit alors fon fejour ordi- 
naire : & de l’autre cofté ce faint Roy touche & guérit 
les malades. Quant aux deux bas relief des portes 
qui font dans la partie de la croix grecque entre le 
dome & le fanétuaire; l’un fait voir la charité du Roy 
faint Louis pour les pauvres , quil fervoit fort fouvent 
à table ; & l'autre exprime fon zele pour la propa- 
gation de la foy par les Miffionaires qu'il envoya en 
des païs efloignez pour prefcher & annoncer l'Evan- 
gile aux Infideles. 

Les quatre chapelles rondes , comme on à re- 
marqué, ont chacune trois entrées. L'une ouverte 
en forme de niche fous une des tribunes & dans l'un 
des maflifs qui portent le dome, a au fond de cette 
forte de niche une porte de huit pieds de largeur & 
de dix-huit pieds de hauteur ; & dans l'efpaifleur 
du mañlif un pañage fait en berceau. Pour les deux 


Y autres 
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autres entrées que chacune des mefmes chapelles a 
dans deux des quatre parties de la croix grecque; 
leurs portes ne font pas plus larges ni plus hautes que 
celles de Fentrée vers le dome: Mais leurs paffages 
ont quinze pieds d'eftendue jufque dans la chapelle, 
& dix pieds dans leur plus grande largeur; fur vinot- 
deux pieds de hauteur fous la clef de la voute , qui eft 
faite en maniere de petite coupe ronde toute enrichie 
de compartiments de quadres remplis de fleurs de lis 
& de rofes. 

Sous ces deux paffages, il ya une porte à cofté de 
chacune; & fix de ces portes fervent aux quatre cha- 
pelles pour aller aux fix efcaliers ronds qui ont efté 
pratiquez, comme nous avons dit, dans l’efpaiffeur des 
plus forts mafhfs du grand quarré equilateral: c’eft à 
dire dans les avant-corps des faces exterieures de cette 
grande partie de l'eglife; tant au milieu de la princi- 
pale face vers le midi où la porte de cette eghife eft 
ouverte, & où deux de ces efcaliers ont chacun 
douze pieds de diametre; qu'au milieu des deux faces 
qui regardent l'occident & lorient derriere les cha- 
pelles de la Vierge & de fainte Therele, où les quatre 
autres efcaliers occupent chacun par leur diametre 


un 
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un cfpace de neuf pieds. L'entrée que les deux cha- 
pelles rondes les plus proches du fanétuaire ont cha- 
cune dans la partie feptentrionale de la croix grecque, 
conduit par une rampe de marches fous la terrafle 
attachée au dehors du fanctuaire; & de là aux facrif- 
ties qui, comme nous avons dit, ont chacune une 
autre entrée fous les ailes ou bas coftez du chœur des 
invalides. Elles ont aufi chacune une autre porte 
pour les deux petits efcaliers qui font placez dans les 
maflifs de la grande arcade qu'on a remaquée entre 
le grand fanétuaire & le fanétuaire particulier du 
chœur. 

Mais il s'agit icy de defcrire ce qui refte d’ornements 
d'architeéture & de fculpture à confiderer dans les 
quatre chapelles rondes. Elles font femblables entre 
elles par leur grandeur, par leur forme & par la difpo- 
fition de leurs ornements. Leur plus grande cleva- 
tion eft d'environ foixante & quatorze pieds fur 
trente- fix pieds de diametre. Huit colonnes d'ordre 
corinthien , egalement diftantes l'une de l'autre & 
elevées fur des piédeftaux, ont dans leurs intervalles, 
outre les trois portes, trois niches & deux fenetres ; 
& fouftiennent autour de chacune des chapelles un 


entablement ; 
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entablement. Et au deflus une efpece de fousbaffe. 
ment, d'où la voute prend fa naiffance, a devant foy 
des groupes de figures en bas-reliefs, un à lorient, 
un autre au midi, un à l'occident , & un quatriefme 
au feptentrion. 

Tous ces bas-reliefs font placez entre quatre avant- 
corps ou piédeftaux ornez auffi en bas-relief chacun 
dans le milieu de leur face, d’un bouclier accompa- 
gné de branches d’olivier , de laurier & de palme; 
entremeflées de tiges de lis, de rofes & d'autres fleurs 
felon les differents fujets qui font exprimez par d'au- 
tres bas-reliefs plus remarquables dans chaque cha- 
pelle. 

Quatre grandes tables faillantes plus hautes que lar. 
ges, & plus larges par le bas que par le haut; s’elevent 
au deffus des trois niches & de la porte du dome 
dans la voute, depuis les piédeftaux ou avant-corps, 
jufqu'à une corniche qui environne en maniere de 
bordure le bas d’une autre petite voute plus exhauf 
fée, & faite en forme de coupe: Une riche bor- 
dure de tableau taillée en cartouche au devant de 
chacune des tables faillantes de la voute inferieure; 
porte des coquilles, & en haut des feuillages; & pa- 


roift 
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roift fouftenue par des figures d’anges de relief qui la 
parent de feftons. Ces bordures de tableaux font fe- 
parées par quatre ouvertures de fenetres; dont deux 
veritables fervent encore à donner du jour à la cha- 
pelle, au deffus de celles d’en bas; & les deux autres 
font feintes & remplies de peintures : Et ces quatre 
ouvertures ont chacune un chambranle & au deflus 
une tefte de cherubin avec des feftons de fleurs. 

Quant aux groupes de figures en bas-relicfs qui 
font fous les chambranles de ces feneftres devant le 
fousbaffement ; ils reprefentent dans les deux cha- 
pelles les plus proches du fan@uaire plufieurs anges 
affis fur des nuages, qui chantent des cantiques à la 
loüange de Dieu, & qui accompagnent leurs chants 
de l'harmonie de divers inftruments de mufique : Et 
dans les deux autres chapelles proche de l'entrée de 
l'eglife; ces quatre groupes font compofez des figures 
des anciens Prophetes qui ont añnoncé la venue de 
Jefus-Chrift plufeurs fiecles avant fa naiflance, & re- 
velé les principaux myfteres de la religion chreftien- 
ne. D’autres bas- reliefs font placez entre les colonnes 
au deffus des trois portes & d’un pareil nombre de 
niches feparées par deux grandes feneftres qui don- 


T nent 
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nent du jour à chaque chapelle fous les deux autres 
fenetres ouvertes dans la voute. 

Il fut adjoufter, à l'efgard des ornements de fcul- 
pture qui font dans chacune des quatre chapelles 
rondes : que dans la chapelle fituée entre l'entrée du 
fanctuaire & la grande chapelle de la Vierge ; des 
figures d’anges groupées au deflus des bandeaux des 
niches, portent; les uns des chandeliers d'autel; d'au 
tres une chafle, & fur la troifiefme niche d’autres or- 
nements d'eglife. Dans la mefme chapelle les trois 
niches font occupées par trois ftatues ; l'une de faine 
Gregoire au deflus de l'autel ; la feconde de fainte 
Silvie mere de faint Gregoire ; & la troifiefme de 
fainte Emiliane tante du mefme faint. Il y a au deflus 
de la porte qui eft vers le dome un bas-relief plus 
large que haut qui reprefente l'humilité par une fem- 
me affife; & fur la corniche de ce bas-relief un vafe 
orné de feftons. Deux anges figurez fur chacune des 
deux portes oppofées aux feneftres , tiennent en leurs 
mains des branches de palme & de laurier, & fous- 
tiennent une medaille ronde où l'on a figuré; fur la 
porte vers le fanétuaire, le miracle qui fuivitle tefmoi- 
gnage que faint Louis rendit de fa foy touchant la 


prefence 
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prefence réelle du corps de Jefus:Chrift dans le faint 
Sacrement de l'Euchariftie; & fur la porte vers la 
chapelle de la Vierge, le mefme Roy faint Louis qui 
lave les pieds à des pauvres. 

Dans la chapelle qui eft proche de l'entrée du fanc- 
tuaire & de la chapelle de fainte Therele ; les ftatues 
des niches font faint Ambroife, faint Satyre fon frere, 
& fainte Marcelline {a fœur. Les anges figurez au: 
deffus des bandeaux des niches, femblent adorer: 
les uns la fainte Hofie, dont une image paroift s'ele- 
ver toute environnée de lumiere fur un calice; d’au- 
tres unc figure de l'agneau fans tache immolé dés le 
commencement du monde; & ceux de la troificfine 
niche, le livre facré del'Evangile. Dans cette mefine 
chapelle, le bas-relief de la porte qui eft versle dome, 
marque l'efperance : Et des deux medailles rondes; 
celle qui eft fur la porte vers le fanétuaire, reprefente 
faint Louis; lorfque le legat luy donna la croix pour 
le voyage de la terre fainte, qu'il entreprit aprés avoir 
efté gueri comme par miracle d’une grande maladie : 


& celle qui eft vers la chapelle de fainte Therefe ex- 


prime la celebration du mariage de ce faint Roy avec 
la Reine Marguerite de Provence, 
La 
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La chapelle fituée proche de l'entrée de l'eglife & 
proche de la chapelle de fainte Therefe, a dans les 
niches les ftatues de faint Auguftin, de faint Alipe fon 
ami, & de fainte Monique fa mere: & parmi les grou- 
pes de deflus ces niches; des anges qui tiennent dans 
l'un, une lampe à laquelle ils allument un cierge ; qui 
dans l’autre portent une croffe & une mitre; & qui 
dans le troifiefme groupe portent en leurs mains une 
tige de lis, un chapeau de fleurs & un vafe. Le bas- 
rclief de deffus la porte du milieu, marque la religion 
par une femme aflife qui tient une croix, & qui a 
un modele d’eplife auprés d'elle. Dans l'une des deux 
medailles rondes des autres portes, faint Louis aflis 
fous un arbre juge des habitans de la campagne, à 
qui fouvent ce Prince donnoit ainfi luy-mefme au- 
diance fur leurs differents; & dans l'autre medaille 
le mefme faint Roy monftre le culte que l'on doit 
au bois de la vraye croix de Jefus- Chrif. 

Enfin dans la quatriefme chapelle dediée à faint 
Jerofime les trois ftatués des niches font celles du 
mefme faint Jerofime fur l'autel, de fainte Paule dame 
Romaine à droit, & à gauche de fainte Euftochie 


fille de fainte Paule. Et les trois groupes d’anges de 
deflus 
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deffus les niches portent plufeurs ornements confa- 
crez au fervice des autels : Le bas-relief de la porte 
qui ef vers latribune reprefente la charité ; & les me- 
dailles rondes des autres portes font voir faint Louis, 
qui d'un cofté panfe les playes des malades, & qui 
aide de l'autre cofté à enfevelir les morts. L'or brille 
de toutes parts dans les voutes de ces quatre chapelles 
rondes ; & les autels font aufli entierement dorez, de 
mefme que l'autel de la chapelle dela Vierge, que celuy 
dela chapelle de fainte Therefe, & que le grand autel, 
& le baldaquin qui eft auffi tout doré, 


A a CHATITRE 
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CHAPITRE SEPTIESME: 


Les Peintures de la chapelle de faint Gregoire. 


A chapelle du Pape faint Gregoire 
le grand, l'un des quatre Docteurs 
1 de l'Eglife latine, eft à la droite 

proche du fanctuaire. Tout le haut 
2-4 de cette chapelle depuis le deflus 
se je contre eft ou peint ou doré, jufques dans 
les embrafures des feneftres qui font aufli couvertes 
de dorures. Il y a fix tableaux dans la voute inferieu- 
re; fçavoir quatre dans les tables faillantes ornées de 
bordures ; & deux dans les feneltres feintes : & la 


feconde voute faite en forme de petite coupe, eft 
peinte 
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peinte entierement au deflus de la corniche qui luy 
fert de bordure, & d’où la voute de cette petite coupe 
prend fa naiffance. 

Dans le premier tableau que l'on voit au deffus de 
la niche où la ftituë de fainte Emiliane tante de faint 
Gregoire eft placée ; ce faint eft fiouré comme dans 
le temps qu'aprés avoir fondé divers monafteres, il 
vendit le refte de fon bien & en diftribua tout l'ar- 
gent aux pauvres. Le fond du tableau reprefente des 
cdifices & d'autres monuments de l'ancienne Rome, 
& au devant un grand degré comme celuy du Capi- 
tole. Là plufieurs hommes qui occupent les marches 
d'en haut, font veflus à la maniere des Romains, 
comme au temps de faint Gregoire. On le voit 
luy-mefnme debout au bas du degré avec un habil- 
lement plus moderne & aflez femblable à ceux que 
des gens de condition portoient encore en Italie 
il y a peu de fiecles. Il donne l’aumofüue à une femme 
qui eft à genoux, & qui porte fon enfant für fes 
cfpaules. Un homme pauvre, fort vieux, & prefque 
fans veftement derriere cette femme, fe prefente 
pour recevoir auñli laumofhe : Et plus loin d'autres 


perfonnes s'empreffent à venir en foule voir ce qui fe 
pañle. 
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pale. Saint Gregoire a une bourfe pleine d'argent 
monnoyé. Ille diftribue avec la main droite, & un 
homme auprés de luy à f gauche, tient des deux 
mains une corbeille pleine d'autre argent monnoyé, 
& de facs qui en font encore remplis. Il eft courbé 
par la pefanteur de cette charge. Ses bras {ont nuds & 
fon habillement eft une tunique bleuë rompue de 
verd & bordée de pourpre, & par deflus un manteau 
jaune paffé en efcharpe. 

Ce fut pour fe donner tout à Dieu que faint Gre- 
goire fe defpouilla des grands biens quil avoit eus 
de fa famille; l'une des plus riches & des plus illuftres 
deRome. Il entra dans le monaftere de faint André 
qu'il avoit fondé en cette mefme ville, & il y fut eflu 
Abbé quelque temps aprés. Le Pape Pelage II. luy 
donna le feptiefme rang dans le miniftere du dia- 
conat que quelques Cardinaux confervent encore. 
Enfüite le mefme Pape l'envoya en qualité d'Apocri- 
faire, c'eftà-dire de Nonce du faint Siege à Conftan- 
tinople auprés de Tibere Empereur d’orient. A peine 
faint Gregoire y fut arrivé qu'il s'y rendit recom- 
mandable par fa doërine & par la fainteté de fes 
mœurs. Le Patriarche nommé Eutiche fe retracta 


mefne 
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mefme à fa perfuañon d'une erreur où il eftoit tombé. 
I avoit efcrit qu'à la refurreétion la chair des corps 
reflufcitez deviendroit moins palpable que l'air le 
plus fubtil. Saint Gregoire luy prouva le contraire: 
Et en effet il eft efcrit que le Sauveur aprés fa refur- 
reétion fit toucher fes playes à faint Thomas comme 
pour affurer la foy des Apoñtres & l'empefcher de 
varier à ce fujet. Eutiche reconnut fon erreur & 
brufla fon livre publiquement. Le peintre a choili ce 
moment mefme pour le fecond tableau de la chapelle 
de faint Gregoire. Il remplit la feneftre feinte que 
Fon voit proche du tableau precedent & au deffus de 
la porte qui eft du cofté de l'entrée du fanétuaire. 
Saint Gregoire veftu d'un long habit de pourpre 
doublé d'hermine ; eft debout entre l'Empereur Ti- 
bere que l'on voit à fa droite, & Eutiche qui eft à fa 
gauche: tous trois accompagnez de plufieurs hom- 
mes veflus diverfement, & debout comme eux à l’en- 
trée d’un grand portique. L'Empereur eft en habit 
de guerre couvert d’un manteau d’eftoffe d'or, avec 
un bandeau ou diademe autour du front. Eutiche à 
un veltement violet, une efpece de dalmatique fans 


manches d’eftoffe à fleurs d'or, & une mitre.d'or fur 
Bb R 
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fa tefte. Il tient fon livre qu'il dechire & dont il jette 
luy-mefne les feuilles dans un bufcher allumé plus 
bas devant luy. Un ange vole au deffus de la tefte de 
faint Gregoire fous la voute du portique qui eft un 
_grand edifice fouftenu de plufeurs colomnes d'ordre 
ionique. Sur le devant du tableau & plus bas qu'un 
efpece de fousbaffement où le portique & tous ceux 
qui l'occupent font eflevez; on voit àcofté du bufcher 
un homme debout : Il a une tunique verte rehauflée 
de bleu, & un grand manteau jaune rehauffé de vert. 
Il femble refver profondement à l'evenement qui fe 
pale & qu'il regarde avec attention comme eftant 
de la fuite d'Eutiche & attaché à l'erreur dont il fe 
retracte. | 
Saint Gregoire eftoit de retour à Rome lorfque 
le Pape Pelage y mourut de la pete. Le clergé & 
le peuple eflut auffi-toft faint Gregoire pour remplir 
la chaire de faint Pierre. Le peintre par rapport à 
cette eflection l'a reprefenté avec tous les ornements 
de fouverain Pontife, & une tiare femblable à celle 
que les Papes portent prefent. C'eft dans le tableau 
qui remplit l'autre feneftre feinte au deffus de la porte 
du cofté de la chapelle de la Vierge qu’on voit cette 


peinture. 
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peinture. Quantité de Preftres d'Evelques & de 
Cardinaux marchent en proceflion, tous veflus d'or: 
nements femblables à ceux qui les diftinguent à pre: 
fent en de parcilles ceremonies. Quelques Preftres 
portent ane chafle: D’autres portent des lambeaux 
allumez & une croix; & l'on voit plufieurs croffes, & 
devant faint Gregoire la croix pontificale & un ta. 
bleau da portrait de la Vierge qu’on eftime avoir efté 
fait par faint Luc, & que l'on conferve dans l'eglife 
de fainte Marie majeure dés le temps de faint Gre- 
goire, fuivant la tradition vulgaire. 

C'eft cette proceflionfimemorable où faint Gregoi- 
rcafhita, & qu'il fit faire pendant la vacance du faint 
Siege, pour appaifer la colere de Dieu & faire ceffer la 
pelte, & rous les autres fleaux dont cette ville eftoit 
affigée. L’eftat defplorable des habitans de Rome eft 
exprimé par une femme malade & à demi couchée à 
terre avec un enfant qui la regarde en pleurant. Une 
autre femme fort agée luy fouftient la tefte & luy fair 
voir dans le ciel & fur des nuages un ange qui chaffe 
des demons autheurs de tant de maux. Un homme 
veflu richement & un Evefque elevenc leurs regards, 
leurs bras & leurs mains jointes versle ciel: & faint Gre- 


goire 
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goire a aufh les yeux tournez de ce cofté enface d’un 
grand bafliment de Rome, qu'on nommoit de fon 
temps le maufolée ou le tombeau de l'Empereur 
Adrien. On a depuis appellé cet edifice le chafteau 
de faint Ange; parceque durant cette proceffon fi 
fimeufe qui fit entierement cefler la pelte dans Rome; 
l'on vit l'ange exterminateur s'arrelter au deflus, & 
remettre dans le foureau une efpée flamboyante, 
comme le peintre l'a fort bien marqué. 

Parmi tout ce qui eft arrivé de merveilleux à faint 
Gregoire pendant fa vie : il y a des hiftoriens qui 
obfervent , qu'aprés avoir fait deux fois la charité à 
un pauvre qui fembloit eftre un marchand rainé ; il 
donna pour troifiefme aumofne à ce mefme pauvre 
un vafe d'argent où fainte Silvie fa mere luy avoit 
envoyé à manger : Et qu'un ange aprés que faint 
Gregoire fut creé Pape, luy apparut & l'affura que 
c'eftoit luy-mefme qui avoit receu trois fois l'aumofne 
par fes mains fous la figure d'un pauvre marchand. 
Le peintre a fait choix de cette apparition, pour un 
des tableaux de la chapelle de faint Gregoire placé au 
defflus de la niche où l'on a mis la ftatuë de fainte 


Silvie. On doit confiderer ce tableau comme un des 
plus 
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plus beaux par l'excellence du pinceau, & par la 
compofition du fujet. 

L'ange eft debout. Il ala tefte, le col, les jambes, & 
une partie des bras nuds; & le refte eft couvert d'un 
veftement d’eftoffe legere de couleur changeante de 
bleu , de jaune, & de rouge; avec des manches jaunes. 
Ses ailes font bleuës meflées de plumes vertes. Ses 
cheveux à demi blonds tombent en ondes fur fes 
efpaules : mais il y a dans les traits de fon vifage & 
dans toute l'attitude & la difpofition du corps une 
grace plus qu'humaine. Saint Gregoire comme es- 
bloui par tant d’efclat, eft profterné la tete & les 
mains eftenduës contre terre. Il eft feul dans fa cham. 
bre; mais deux hommes hors de la porte qui eft ou- 
verte, font attentifs à le regarder; & paroiffent comme 
furpris d’un evenement fi extraordinaire. Plus loin 
on voit des arbres & quelques baftiments, qui forment 
un agreable païfage: Et il y a dans le haut du tableau 
deux anges, l'un affis fur un nuage; & l'autre derriere 
un autre nuage, fur lequel il eft appuyé en regardant 
avec attention ce qui fe pafle entre l'ange & faint 
Gregoire. 

Unc apparition de Noftre-Scigneur à faint Gre- 
Ce goire 
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goire elt peinte dans le cinquiefme tableau de la 
mefme chapelle avec tout l'art, & toute la grace & la 
beauté que l'on peut defirer : L'on voit Jefus- Chrift 
qui defcend du ciel en terre. Des anges & des che- 
rubins laccompagnent fur des nuages. Saint Gre- 
goire afis devant une table, tient en fa main droite 
une plume, & femble occupé à travailler pendant 
la nuit. Il paroift comme au moment de fa premiere 
furprife : & il regarde avec refpett le divin Sauveur 
qui fe manifefte à luy dans l'efclat de fa gloire. 

Jefus-Chrift eft debout fur un nuage, & n'a pour 
veftement qu'une draperie bleuë rompue de blanc 
& de jaune ; mais tres legere & volante, & qui n'eft 
retenue qu'avec une efpece de bandelette de couleur 
de pourpre. Ce tableau eft au deflus de la porte par 
où l’on entre du cofté du dome & vis à vis l'autel au 
deffus duquel on voit le fixiefme tableau. 

Saint Gregoire mourut à Rome en l'année fix 
cens quatre, le douziefme de Mars. Plufeurs villes 
croyent poffeder fes reliques. Il s'eft faic plufieurs 
tranflations de fon corps à Soiflons dans l'eglife de 
fainc Medard , d'où les heretiques l'ofterent avec 


plufieurs autres Corps faints quand ils pillerent cette 
: : eglife 
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eglife lan ml cinq cens foixante & quatre. La ville 
de Sens croit avoir le chef du mefme Saint , qu'elle 
eflime avoir efté apporté de Rome:il y a plus de huit 
cens ans. Ce fut l’Archevefque Anfegife qui en fit 
le premier la tranflation en l'année huit cens foixante 
& feize: Et il y a eu plufieurs autres tranflations faites 
en France des reliques de faint Gregoire par d’autres 
Archevefques. 

C'eft une de ces ceremonies que le peintre a re- 
prefentée dans le fixiefme tableau. On y voit dans 
le lointain de grands baftiments. Le corps de faint 
Gregoire veftu de fes habits pontificaux , eft eftendu 
fur un brancart & porté par des diacres ornez de 
dalmatiques. Un nombreux clergé & plufeurs Evef- 
ques laccompagnent , & un Archevefque avec fes 
affiftans le reçoit à l'entrée de fon eglife. Quelques 
hommes & quelques femmes font à genoux à fon 
paffage , & femblent invoquer le faint par leurs 
prieres. 

On remarque dans les peintures de la chapelle de 
faint Gregoire, qu'elles ont efté executées avec beau- 
coup d'art & d'intelligence; conformement aux fujets 
qu'elles expofent, aux lieux qu'elles occupent, & aux 


jours 
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jours qu'elles reçoivent : C'’eft pourquoy dans la 
coupe qu'il faut maintenant confiderer ; le peintre 
s'eft appliqué à donner toute la clarté qui doit dis- 
tinguer un grand ciel, & toute la legereté que des 
figures fouftenuëés en l'air par des ailes ou par des 
nuages doivent avoir. La principale de ces figures ef 
celle de faint Gregoire que plufieurs anges accom- 
pagnent & que d’autres aident à elever dans le fejour 
des bien-heureux. Il eft veftu des habits que les 
fouverains Pontifes portent dans les plus grandes fo- 
lemnitez , avec la tiare à trois couronnes fur la tefte. 
Ses bras eftendus, & fes regards tournez vers le ciel 
marquent fon ardeur à s'approcher da fein de Dieu. 
Un ange en l'air & prelfque nud , porte la croix 
pontificale. Un grand ange auffi en l'air à la droite 
du mefme faint, a une efcharpe de couleur de 
pourpre ; Et deux autres de ces efprits celeftes affis 
far des nuages ; l'un avec une draperie bleuë tres 
claire & de gaze legere, & une efcharpe rouge; & 
l'autre avec une draperie verte rompuë de jaune : 
femblent unir leurs efforts avec le premier , pour 
elever les nuages où faint Gregoire eft aflis & où 


{es pieds font polez. 
F De 
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De petits anges & des cherubins font en l'air, & 
rempliffent avec des nuages le refte de la coupe. 
Un des anges tient la plume & quelqu'un des livres 
de faint Gregoire, & deux autres montrent la voye 
du ciel. 
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propres à inftruire & à edifier les peuples , que capa- 


CHAPITRE HUITIESME 
Les Peintures de la chapelle de faint Ambroife. 


A UELQUE pieufe emulation que les 


Chreftiens reflentent, en confide- 
rant dans les peintures de la chapelle 


de faint Gregoire, l'image de divers 
exemples qu'il a donnez de fon 


detachement des richefles & de fa charité envers les 
pauvres ; de fon zele à maintenir la pureté de la foy, 
& à engager les hommes à la penitence; & de fa fainte 
& profonde doëtrine : on trouvera dans la chapelle 
de faint Ambroife des fujets qui ne font pas moins 


bles 
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bles de plaire aux fçavants par le choix des fujets & 
par le travail excellent des peintures. Il y a dans cette 
chapelle fix tableaux & une coupole entierement 
peinte; de mefme que dans la chapelle precedente, & 
que dans chaune des deux autres chapelles rondes. 

Le premier tableau reprefente faint Ambroife 
en habit de Senateur romain, & de gouverneur de 
Milan. Il a une longue tunique violette, & un grand 
manteau d’un rouge brun. On le voit debout au mi- 
lieu de l'eglife de cette ville : Et là une grande affem- 
blée de peuple l'environne & paroift exprimer ce qui 
{ paffa de plus fingulier, lorfque les Milanois l'eflu- 
rent pour leur Evefque. Auxence fon predeceffeur 
avoit efté chef des Arriens. Cette fee fe trouva fi 
puiffante à Milan, à la mort d’Auxence, que d'abord 
le peuple fut divifé en deux fa&tions differentes fans 
penfer à faint Ambroife. Un enfant feul dés qu'il le 
vit, s'efcria du milieu de la foule, Ambroife Evefque: 
Aufli-toft le peuple fuivit cette acclamation & eflut 
faint Ambroife tout d’une voix. 

La furprife d’un evenement fi imprevu eft parfaite- 
ment marquée dans le tableau, Un enfant veftu d'une 
tunique bleuë fans manches, a la bouche ouverte, les 


mains 
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mains elevées, &les yeux attachez fur la perfonne de 
faint Ambroile, qui paroift eftonné & comme inter- 
dit. Il eftend les bras & regarde fixement, quoy 
qu'avec furprife, cette grande multitude de peuple 
qui s'approche du lieu oùil eft monté, & qui marque 
par differentes expreffions fon acclamation; & en 
mefme temps de la furprife de voir qu'un enfant 
par une infpiration divine ait determine leurs fuffra- 
ges pour un fi heureux choix. Ce tableau eft aa 
deffus de la porte par où l'on entre dans la chapelle 
du cofté du dome vis à vis de l'autel; c’eft à dire entre 
le midi & l'occident. 

Il eft à propos, ce me fémble, de confiderer les 
autres tableaux de cette chapelle fuivant l’ordre chro- 
nologique des divers evenements de la vie de faint 
Ambroife qu'on y a reprefentez; quoy que le peintre 
ne fe foit pas aflujetti de les placer tous, par raport à 
cet ordre; mais {elon les avantages qu'il a voulu tirer 
des jours differents , & des diverfes formes & gran- 
deurs de quelques-uns de ces mefmes tableaux. 

Le plus grand evenement de la vie de faint Am- 
broife a efté la penitence qu'il impofa à Theodofe le 
grand, pour une vengeance cruelle dont cet Empe- 


eut 
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reur aligea la ville de Teffalonique. Sept à huit mille 
habitans y furent efgorgez par fon ordre ; parce- 
qu'on y avoit renver{é fa flatuë & tué un de fes off 
ciers. Saint Ambroife excommunia Theodofe, & 
l'empefcha luy-mefme d’entrer dans l'eglife de Milan. 
C'eft cette action que l'on a reprefentée dans l'un des 
deux plus grands tableaux de la chapelle de ce faint 
Evefque. Le tableau remplit la feneltre feinte placée 
à l'occident au deflus de la porte que l'on voit du 
coité de l'entrée du fanétuaire. Saint Ambroife y 
paroift debout veltu de tous fes ornements d'Evef 
que, & au milieu de fon clergé à la porte de fon eglife. 
Il en deffend l'entrée avec un regard terrible; & par 
une ation qui femble faire reculer Theodofe , ce 
prince qui avoit acquis le furnom de grand par fa 
valeur ; & qui le merita encore davantage par fa pieté, 
dont il donna un rare exemple dans cette occafon. 
On connoift facilement icy l'image de cet Empe- 
reur : Sa telte eft couronnée de laurier. Sous la cuiraffe 
dont il eft armé, il aun veftement de pourpre: Etun 
grand manteau rouge de couleur d'efcarlate brodé 
d'or couvre fa cuirafle. Ce manteau eft l'ancienne 
pourpre refervée aux feuls Empereurs. Il eft attaché 
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avec une agraffe d’or fur l'efpaule droite. Theodofe 
à pied, & füivi de fes troupes la plufpart à cheval; 
monte une des marches de l'eplife comme pour y 
entrer. Le peintre a exprimé à la fois fur fon vifage & 
dans toute fon aétion la furprife qu'eut ce prince de 
fe voir arrelté par faint Ambroife ; le repentir qu'il 
réffentit dans ce melme inftant de fon peché: & fa 
retenue toute refpedueufe, & fi digne de fa pieté & 
de la veneration qu'il eut toute fa vie pour le faint 
Evefque de Milan. 

Le peintre, pour le tableau qui remplit l'autre fe- 
neltre feinte au deflus de la porte du cofté du midi, 
& vers la chapelle de fainte Therefe; a choifi la con- 
verfon que faint Ambroife fit, d'un des plus fubtils 
Theologiens & des plus obftinez d’entre les Arriens. 
Cet homme en difputant en public,apperçut un ange 
qui parloit à l'oreille de faint Ambroife dans le temps 
que ce faint Doéteur prononçoit ce qu'il dit de plus 
fort, de plus vehement & de plus invincible dans 
cette celebre difpute. L'ange et icy reprefenté en 
l'air fouftenu par fes ailes & veftu d’une draperie bleuë 
rompuë de couleur de rofe. Saint Ambroife a la tefte 


nuë, quoy qu'il {oit veltu de fes habits d'Evefque & 


avec 
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avec le pallium. 11 eft debout elevé fur une efpece 
de tribune au milieu d'un grand edifice. Tout le 
peuple l'efcoute avec une attention meflée de furprife 
& d’eftonnement : Et le Theologien des Arriens 
contre lequel faint Ambroife difpute, efk debout 
avec le peuple, & veflu d’une tunique blanche & 
d’un grand manteau rouge brodé d'or. Cet homme 
a la bouche ouverte, & eftend la main droite en figne 
d'admiration. 

Dans le quatriefme tableau faint Ambroife à les 
mefimes habits avec le pallium qui eft une bande un 
peu large faite de lin, & marquée de petites croix 
noires en broderie. Le palliam forme encore par 
fa difpofition une croix devant & derriere fur le 
veftement de celuy qui le porte. Saint Ambroife a fa 
mitre fur la tefte; Il tient d'une main la croix prima- 
tiale, & eftend la main droite en regardant le corps 
d’un faint martyr dont la telte eft feparée. Un homme 
veflu d’une tunique verte tient la tefte qu'on trouva 
én fon entier, comme fi elle euft efté nouvellement 
coupée; & deux autres hommes tirent d’une foffe le 
corps envelopé de fon fuaire encore tout teint de 


fang. On a voulu exprimer icy l'invention du corps 
de 
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de faint Nazaire. Le lieu de fa fepulture fut revelé à 
faint Ambroife : qui fit encore la tranflation de plu- 
fieurs autres reliques de faints Martyrs trouvez de 
fon temps dans le diocefe de Milan. Par le fond du 
tableau qui eft un agreable païfage ; & par un con- 
cours de peuple de la campagne, avec des preftres 
debout & un curé à genoux reveftu d’une eftole pro- 
che de faint Ambroife ; l'on connoift que cette ce- 
remonie fe pañla hors de la ville, comme en effet il 
eft marqué dans fa vie. 

Le faint Evefque avec les rnefmes ornements dans 
le cinquiefme tableau que dans le precedent, & auf 
avec une barbe blanche fort longue, paroiïft debout 
elevé fur un perron au milieu d’une foule de peuple 
dans la bañlique Ambrofenne ainfi appellée de fon 
nom. Il chaffele demon du corps d’un poffedé qui eft 
àterre veftu d'une draperie bleue. "Le demoniaque a 
les yeux renverfez, la bouche ouverte , le vifage hi. 
deux, un des bras tendus, &le poing clos; marques 
fenfibles des maux que le malin efprit luy fait fouffrir. 
C'eft l'image du demoniaque qui cria à haute voix 
que faint Ambroife enfeignoit la veritable doétrine 


fur le myftere de la fainte Trinité. 
il 
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Il eft difficile de marquer tout l'art que le peintre 

a employé dans l'execution de ce fujet, & de toutes 
les autres peintures de la mefme chapelle. Le qua- 
triefme & le cinquiefme tableau font au deffus des 
niches où les flatues de faint Satyre frere de faint 
Ambroife, & de fainte Marcelline fa fœur font pla- 
cées. Mais qui ne s'arreftera pas furtout à confiderer 
avec quel art & quelle force de pinceau , faint Am- 
broife eft reprefenté au lit de la mort dans le fixiefme 
tableau , placé entre les deux feneltres audeflus de 
l'autel ? Saint Paulin qui a efcrit l'hiftoire de la vie de 
ce grand homme, & qui a fait pafer jufqu’à nous fes 
dernieres paroles, eft icy reprefenté. On le voit affis 
entre le lit & une cable où il s’appuye, tenant une 
plume en fa main droite. Il tourne la telle, & regare 
de faint Ambroife avec eftonnement. Par cette 
action & par unc lumiere efclatante qui environne le 
derriere de la tefte de faint Ambroife, pendant qu'il 
eft couché dans fon lit; & qu'il a les mains jointes, 
& le vifage & les yeux elevez vers le ciel: Le Peintre 
a voulu marquer ce que faint Paulin qui fut auprés 
de luy jufqu'au dernier inftant de fa vie, vit avec fur- 
prife. Il dit que tout à coup un feu efclatant envi- 
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ronna la tefte de faint Ambroife, & luy entra peu 
à peu dans la bouche ; ce qui fut regardé comme 
un efpanchement vifible de l'Efprit faint; dont faint 
Ambroife fut rempli jufqu'à fa mort, qui arriva le 
jour de Pafques à la pointe du jour l'an trois cens 
quatre-vingt-dix-fept, eftant alors agé de foixante 
& quatre ans. Sainte Marcelline fœur de faint Am- 
broife eft reprefentée à genoux proche du pied du lit 
de fon frere; d'où elle-mefme & tous ceux qui l'ac- 
compagnent voyent finir fa vie avec affiétion. 
Quel efclat de lumiere ne voit-on pas encore dans 
la coupe où faint Ambroife eft tout en l'air porté par 
des nuages, fouftenu par deux anges, & accompagné 
de plufieurs autres de ces efprits celeftes qui femblent 
luy preparer la voye à la beatitude eternelle? Saint 
Ambroife a les bras eftendus, & la telte nuë & elevée 
vers le ciel; comme tout tranfporté hors de luy-mefine. 
Son veflement et une tunique violette, dont on ne 
voit quele bas; le refte eftant couvert de fon rocher. 
L'on ne voit aufli qu'une partie du pallium, & que 
le haut de fa chafuble faite d’eftoffe d’or & doublée 
de pourpre. Un des anges qui fouftient faint Am- 


broife eft fous ce dernier veltement. Il joint les mains 
& 
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& regarde le ciel par deflous le bras gauche du faint 
Evefque. L'autre ange à genoux fur le nuage & à 
demi couvert d’une draperie rouge , fouftient avec 
{on bras & fon efpaule gauche le bras droit du mef 
me faint Evefque, & pole fa main droite fur fon 
genoux, 
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CHAPITRE NEUVIESME: 
Les Peintures de la chapelle de faint Angujbin. 


prE's la chapelle de faint Ambroife, 
& du mefme cofté entre la chapelle 
de fainte Therefe & la partie de la 
croix grecque qui fert d'entrée à 
leglife ; il faut voir la chapelle de 
faint Auguftin: & y entrer par la porte du cofté du 
dome pour en bien confiderer les tableaux. Vis à vis 
cette porte au deffus de l'autel & de la niche où la 
flatuë de faint Auguftin eft placée ; le peintre a re- 
prefenté le premier moment de la converfion de 


ce faint Doéteur , felon quil l'explique lny-mefme 
dans 
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dans fes confeflions. Saint Auguftin eft affis & com- 
me à demi couché fous un figuier. Sa tunique ef 
rouge & fon manteau eft jaune tirant fur le feuille- 
morte. Il a les bras eftendus; Sa tefte eft tournée vers 
le ciel : Et fes yeux font attachez fur un rayon de 
lumiere, où on lit ces mots #oÎle, lege qu'une voix in- 
connue luy fit entendre; & qu'icy deux anges en l'air 
fous la figure de deux enfans ailez femblent luy faire 
voir, en le regardant du haut du ciel. Le fond du 
tableau reprefente un jardin, une maifon champeltre 
& deux marches pour y monter. Là un jeune hom- 
me qui n'eft autre qu'Alipe ami intime de faint Au- 
guftin, lit dans un livre avec grande attention. Son 
habit ef violet & fon manteau gris. I] tient fon livre 
de la main droite; & s’appuye de l’autre main fur la 
* marche où il eff affis : & fa tefte n'elt veuë que de 
profil. Il y a auprés de luy à {à droite un livre fermé: 
Ce font les Epiftres de faint Paul, où fainc Auguftin 
aprés avoir entendu la voix inconnue & celefte repe- 
ter ces mots folle, lege, alla lire à l'ouverture & au 
hazard un pañlage qui acheva de le convertir. Ce 
font ces paroles: Non in commefationibus & ebrie- 
tatibus, non in cubilibus & impudicitiis, non in 


Gg contentione 
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contentione & ærmulatione : [ed induimmi Domi- 
num Jefum Chrifium, &' carnis providentiam ne 
feceritis in concupifcentiis veftris. Ne paflez pas 
, le temps à faire bonne chere, ny à boire, ny au lit, 
» ny à des impuretez, ny dans la contention & l'emu- 
» lation : Mais reveftez-vous de Noftre- Seigneur 
; Jefus-Chrift, & ne contentez pas voltre chair felon 
» Voltre fenfualité. Saint Auguñtin reconnut dans ces 
paroles la voye feure que le Chriftianifme enfcigne 
pour retirer l’homme d’une vie voluptueufe, telle que 
la fienne avoit efté jufqu'au moment de fa conver- 
fion. 

Le deuxiefme tableau placé au deffus de la niche 
où l'on voit la ftatue de fainte Monique , reprefente 
le baptefme de faint Auguftin. Il avoit trente-trois 
ou trente-quatre ans lorfqu'l fut baptifé à Milan par 
faint Ambroife. Le peintre a reprefenté cette cere- 
monie avec beaucoup de dignité. Le lieu du baptif- 
taire eft un edifice rond tres fpacieux fouftenu de 
colonnes ioniques, dont les intervales laiffent defcou- 
vrir d’autres bafliments magnifiques qui forment 
une efpece de parvis. Saint Ambroife debout affifté 


de fon clergé & veflu d'une aube & d'une chafuble 
d'eftoffe 
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d'efloffe d'or doublée de pourpre avec le pallimw, 
impofe la main droite au deffus de la tefte de fainc 
Auguftin qui eft veftu de blanc & à genoux au bord 
des fonds baptifmaux & accompagné de fon fils Dieu- 
donné & de fon ami Alipe, tous deux veftus auffi de 
blanc. Alipe a un pied dans l'eau des fonds, & l'au- 
tre pied fur la premiere marche & la plus baffe: Evil 
femble s'approcher de faint Auguftin pour participer 
à la benediétion qu'il reçoit de faint Ambroife. 

Le peintre a trouvé moyen dans les tableaux dela 
chapelle de faint Auguftin, de difpofer tout de fuite 
& en mefme temps felon l’ordre chronologique, les 
divers fujets qu'il a tirez de la vie de ce faint Doc- 
teur, & qu'il a reprefentez chacun avec autant d'art 
& d'intelligence que de foin. Ainfi la feneftre finte 
qui eft du cofté de l'occident au deflüs de l'une des 
portes de la mefme chapelle , fe trouve remplie 
d’un tableau où l'on voit faint Augufin qui n'eftant 
encore que Preftre, prefche devant le peuple d'Hyp- 
pone en prefence de l'Evelque Valere. Saint Auguftin 
eft un peu elevé au deflus de fon auditoire, & fe 
fouftient fur un appui de pierre qui eft devant luy. 
Un homme aflis à cofté & aux pieds de faint Au- 

guftin, 
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guftin, femble tout occupé à efcrire ce qu'il entend: 
Etl'Evefque Valere reprefenté par un venerable vieil- 
lard qui a une mitre fur la tefte , eft affis vis à vis le 
predicateur; & paroift l'efcouter avec autant de fatis. 
faction que d’aétion. On remarque dans le vifage de 
ceux qui compofent l'affemblée differentes expref- 
fions d’admiration, de joye & d’edification. Il ya fur 
le devant du tableau une femme affife & toute appli- 
quée à faire taire fon enfant, dans la crainte de perdre 
quelqu'une des paroles de la predication de faint 
Auguftin. Le lieu de l'affemblée eft une eglife magni- 
fique ornée de pilaftres & qui a plufieurs arcades. 
Ce fermon que faint Auguftin fit à Hyppone en 
prefence de l'Evefque Valere, excita le murmure de 
quelques perfonnes ; parce qu'alors il n’eftoit pas en 
ufage dans les eglifes d'Affrique , d'entendre aucun 
Preftre prefcher en prefence d'un Evefque. Valere 
Favoit voulu ainfi, fuivant ce qu'il avoit veu pratiquer 
en plufeurs eglifes de la Grece où il eftoit né & d'où 
ilavoit pañfé en Afrique. Il defira que faint Auguftin 
continuaft de prefcher devant luy : & pour ne pas 
exciter de nouveaux murmures , il obtint la permif 
fion de le faire facrer Evefque, & voulut en mefme 


temps 
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temps, fe fentant dans un age fort avancé, fe l'aflurer 
auf pour fucceffeur dans le fiege epifcopal d'Hyp- 
pone. 

Le peintre a reprefenté la ceremonie du facre de 
faint Auguftin dans le tableau qui elt au deffus de la 
porte du cofté du dome; c’eft à dire entre l'occident 
& le feptentrion au cofté oppolé à l'autel. Megale 
Evefque de Calamine & Primat de Numidie, affifté 
de l'Evelque Valere & d'un autre Evefque, eft aflis 
fous un riche dais de couleur de poarpre devant un 
autel; dont le marchepied & les degrez pour y mon- 
ter font couverts d'un tapis bleu à fleurs d'or. La 
mitre & la chafuble du Primat font d’eftoffe d’or. II 
pofe une mitre d'argent fur la tefte de fainc Auouftin, 
qui eft à genoux devant luy & veftu d'une chafuble 
aufi d'argent. Les deux autres Evefques avec des 
mitres d'or fur la tefte, font debout aux coftez de 
faint Auguflin & fur les marches de l'autel. L'un à fà 
droite & vers le devant du tableau, a une chappe 
verte à fleurs d'or, & joint les mains comme pour 
prier: Et l'autre qui eftl'Evefque Valere, a une chappe 
dont le fond eft d'argent & le refte d'or. C'eft de fa 


main que faint Augullin reçoit la croffe epifcopale 
Hh qui 
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qui elt d'or. Un diacre veftu d’une aube eft à genoux 
fur le marchepied à la gauche du Primat, & tient un 
livre fermé devant luy. Un autre ecclefaftique en 
furplis eft debout derriere faint Auguflin: Et plus bas 
fur le devant du tableau , & à la droite de l'Evefque 
qui prie; il y a deux autres Evefques en camail & en 
rochet, qui font aflis pour eftre prefens à la ceremo- 
nie : Elle paroïft fe faire en public dans une grande 
eglife dont l'architeéture fert de fond au tableau. 

Il n’y a perfonne qui ne foit efmeu de devotion 
& de pieté; & qui ne fe trouve furpris agreablement 
par l'art que le peintre a employé dans chacun des 
tableaux de cette chapelle, pour donner à fes figures 
des caraéteres convenables aux fujets qu'elles repre- 
fentent. Tout y eft confderable ; le choix, l'ordon- 
nance , & l'execution jufques dans les plus petites 
parties, qui font peintes avec un foin particulier & 
avec beaucoup de correction de deffein. 

La conference celebre de Carthage où faint Au- 
guftin acheva de confondre les Evefques Donatiftes 
& Manichéens, eft le fujet du cinquiefine tableau. II 
remplit l’autre feneftre feinte qui eft au feptentrion 


du cofté de la chapelle de fainte Therefe. On voit 


plufieurs 
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plufieurs mapiftrats affis {ur un tribunal un peu elevé ; 
& au milieu d'eux Marcellin proconful d'Afrique, 
qui pour marque de fa dignité proconfulaire, a der- 
riere luy des Liéteurs debout & chargez de faifleaux 
de verges avec des haches d'armes. Le Proconful eft 
veftu d’une robe de pourpre & d'un grand manteau 
de drap d’or. Ceux qui accompagnent font habil- 
lez diverfement. Une tenture verte tapifle dans le 
lieu de l'affemblée le devant du fousbaffement de plu- 
ficurs groffes colonnes; dont il ne paroift que le bas: 
& par l'intervalle defquelles on defcouvre le haut de 
quelques baftiments efloignez, & un peu de ciel. 

Plus bas que le tribunal & au devant du Pro- 
conful, il y a une table couverte d’un tapis vert; où 
le fecretaire de l'affemblée efcrit fur un rouleau de 
papier ce qui fe dit. Il eft veftu d'une draperie rouge; 
& il paroïft efcouter avec attention faint Auguftin, 
qui eft debout devant luy veftu d'une robe violette 
d'un rochet blanc & d'un camail violet doublé de 
pourpre. Ce faint Doéteur & Evefque tient un livre 
ouvert en fa main gauche; & eleve la main droite 
fort haut en parlant, comme pour montrer le ciel à 
lEvefque Donatifte contre lequel il difpute. Celuy- 
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cy eft auffi en camail & en rochet, & à la droite du 
Proconful. D'autres Evefques accompagnent ceux 
qui difputent ; & font veflus de mefme qu'eux, & 
debout quoy qu'ils ayent des fieges pour s'y affeoir: 
Mais il eft marqué dans l'hifloire ecclefaftique que 
les Evefques Donatiftes & Manichéens voulant eftre 
debout en cette affemblée; Saint Auguftin & les 
Evefques qui l'accompagnoient ne voulurent pas 
eftre dans une autre pofture qu'eux. 

Je ne m'eflendrai point à marquer toutes les di- 
verfes expreffions qui fe font voir fur le vifage, & dans 
les actions differentes de tant d'hommes de diftinétion, 
qui prennent tous part, avec quelque forte de paffion 
& d'intereft à ce qui fe dit; mais qui paroiffent par- 
ticulierement eftre efmus & rouchez par les paroles 
de faint Auguftin. Le proconful Marcellin fur tout 
en qui on reconnoift plus d'attention que dans les 
autres ; parcequ'l efloit prépofé par l'Empereur 
Honorius pour terminer les differents qui agitoienc 
l'eplife d’Affrique. Saint Auguftin à la tefte des Evef. 
ques catholiques fit triompher la verité ; convertit 
mefme la plus grande partie des Evelques heretiques; 


& aflura la foy chancelante de beaucoup de peuples: 
Et 
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Et le Proconful penetré par les lumieres & par la 
faine doétrine de ce faint Evefque, envoya en exil 
les Evefques qui s'obftinerent à demeurer dans 
l'Erreur. 

Poffidonius obferve que faint Augultin eftant ma- 
lade gucrit un jeune homme qui eftoit preft d'expirer. 
Le peintre a choif ce fujet pour fon fixiefme tableau, 
qu'on voit au deflus de la niche où la ftatuë de faint 
Alipe eft placée. Le faint Docteur eft reprefenté 
comme à l'age de foixante & feize ans qu'il avoit lorf: 
qu'il mourut: Et parce qu'alors pour fe donner tout 
entier à Dieu & revoir fes propres efcrits; il laifloit 
faire les fonctions les plus efclatantes de la dignité epif- 
copale par Erade fon Coadjuteur, qui fut Evefque 
d'Hyppone aprés luy; le peintre dans fon tableau à 
expofé faint Auguftin comme defpouillé au lit dé la 
mort de toutes les marques de fa dignité. Sa mitre 
& fes autres ornements font fur une table à cofté de 
fon lit & proche du malade qui luy eft prefenté. 

Par la mediocrité du lieu , & du lit mefme où le 
faint Evefque elt couché veftu d'une tunique de cou- 
leur de jacinte, & avec une fimple couverture de lai. 
nc; il paroift qu'on a eu deffein de faire connoiltre 

Ti que 
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que fa charité pour les pauvres pendant fa vie, em- 
pefcha qu'il ne luy reftaft aucune chofe à fa mort. 
Il a la tefte & les yeux tournez vers le ciel, d'où une 
grande lumiere fe defcouvre à luy entre des nuages 
que plufieurs cherubins femblent avoir efcartez pour 
marquer la revelation fuivant laquelle il guerit le ma- 
lade. 

Un homme debout à la droite de faint Auguf 
tin, & qui aide à luy fouftenir les efpaules, a une 
tunique jaune & un manteau violet. Deux autres 
hommes debout du mefme cofté, l’un veflu de noir; 
& l'autre, par lequel on a voulu reprefenter faint Alipe 
avec une tunique bleuë & un manteau de couleur de 
pourpre ; marquent tout à la fois de la douleur de 
voir faint Augultin fi proche de fa fin ; & de l'efton- 
nement du miracle qu'il opere dans l'inftant mefme 
qu'il va expirer. Il y a encore au pied du lit un hom- 
me qu'on voit à genoux & les mains jointes. Sa 
tunique elt jaune rompué de rouge, & fon manteau 
eft bleu. 

Le pere du malade eft à la gauche de faint 
Auguftin. C'eft un vicillard couvert d’une tunique 
violette & brune, & d’un manteau rouge. Il a un 


genoiiil 
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genoüil en terre; & fon fils qui eft prefque nud & 
comme languiffant , eft retenu par l'autre genoüil de 
fon pere fous le bras gauche, au moment que faint 
Auguflin en s’elevant un peu de fon lit luy impofe 
les mains fur la tefte. Il y a autour de la chambre plu- 
fieurs infcriptions. Ce font les pfeaumes de peni- 
tence que faint Augultin voulut toujours avoir devant 
les yeux, lorfqu'il fentit fa mort approcher. 

Mais fi faint Augultin en l'eftat que le peintre Fa 
reprefenté dans le fixiefme tableau, paroïft avec un 
parfait deftachement pour les grandeurs & pour les 
richeffes , dont il s’'eftoit defpoüillé volontairement, 
par fon humilité & par fa charité, Le mefme peintre 
a cru ne pouvoir l'expofer avec trop de pompe ny 
d’efclat dans la voye du ciel; lorfqu'aprés fa mort fon 
àme alla joüir de la beatitude eternelle. On voit 
cette image dans la petite voute de la chapelle. Saint 
Augaftin y paroïft comme dans la plus grande force 
de fon age avec tous les ornements epifcopaux; c'eft 
à dire avec une chape & une eftole de drap d’or dou- 
blées de pourpre, & par deflous un rochet blanc 
tres riche & une robe violette: Il à une mitre d’or fur 


la tefte, Il eftend les bras & tourneles mains, les yeux 
& 
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& la tefte vers le ciel. Le nuage où faint Auguftin 
eft affis a pour fouftien un grand ange qu'on voit en 
Fair pardevant ; & qui pofe & eftend le bras & la 
main droite fur le mefme nuage, & femble porter 
de la main gauche une partie du veftement de ce 
faint Evefque & Doéteur. 

Cet ange a une draperie bleuë rehauffée de cou- 
leur de rofe, & retenue avecune ceinture de couleur 
de pourpre. Il regarde auñfi le ciel. Un petit ange 
à la gauche du grand, & placé plus bas derriere un 
nuage où il s’appuye du bras gauche, comme pour 
confiderer plus facilement le faint Evefque ; a une 
draperie jaune & l'aile gauche eftenduë. 

Sur d’autres nuages moins efclairez un grand 
ange affis, plus elevé que le precedent, & mefme plus 
cfloigné du devant du tableau, & comme à l'ombre 
de faint Augufin; porte un livre ouvert des efcrits 
de ce faint Doéteur qu'il paroïft montrer. Cet ange 
a une draperie verte rompue de jaune. Deux petits 
anges nuds portent enfemble à la droite & comme 
au devant du faint Evefque fa crofe patorale. Ils 
font fur un nuage entre faint Augultin & un grand 
ange debout fur le mefme nuage, qui paroïft medi- 


ter 
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ter avec tranquillité, fur ce qui fe pañle ; & qui eft 
veftu d’une draperie verte. Enfin plufieurs autres 
efprits celeftes efcartent les nuages & ouvrent la voye 
du ciel à faint Auguftin, qui s'eleve avec ardeur & 
avec amour. 
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CHAPITRE DIXIESME 


Les Peintures de la chapelle de faint Terofine. 


L y a tant de differentes beautez 
dans les peintures des chapelles de 
l'eglife des invalides, qu'on auroit 
peine à les bien exprimer dans la 


defcription la plus eftenduc: Auñi 


a-t'il fallu fe contenter icy de marquer feulement, ce 


qui peut fervir dans chaque fujet à faire connoiftre la 
difpofition des figures principales , les expreffions les 
plus fenfbles, & les couleurs les plus apparentes. Pour 
ne point fortir encore de ces bornes à l'occafion de 
la derniere de ces quatre chapelles, qui eft celle de 


faint 
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faint Jerofine : je diray que cette chapelle fituée entre 
celle de la Vierge & la partie de la croix grecque, qui 
fert de principale entrée à l'eplife ; eft aufi ornée de 
fix tableaux, & d’une coupole peinte: & que le refte 
des voutes où les peintures fe trouvent; le fousbalfe- 
ment d’où la principale voute prend fa naiffance ; & 
les embrafures mefimes des feneltres, font entierement 
couvertes de dorures avec des compartiments en 
façon de mofaïque, de mefme que dans les crois 
autres chapelles rondes. 

Le premier tableau qu'il y faut confiderer eft au 
deffus de la porte par où l'on entre du cofté du dome 
& vis à vis de l'autel. On y a reprefenté faint Jerofme 
lorfque, n'eftant encore que catecumene, il alloit 
vifiter les corps des faints Martyrs & des premiers 
Chreltiens dans les catacombes aux environs de 
Rome. Il eft debout veftu d'une tunique faite d'ef 
toffe changeante de rouge & de bleu, & retroufiée 
par une ceinture jufqu'au deffous des genoux. Un 
grand manteau rouge defcend à terre de deflus fes 
efpaules devant & derriere luy. On voit qu'il regarde 
avec refpet, & neantmoins avec quelque forte d’ef- 
tonnement les reliques des Saints dans leurs tom- 


beaux, 
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beaux. Un jeune homme à peu prés de fon age de- 
bout 2 cofté deluy, & veftu feulement d'une tunique 
jaune les luy montre à la clareté de deux flambeaux 
portez par leurs domeftiques. D'autres hommes ha- 
billez diverfement font à l'entrée des catacombes, par 
où l’on defcouvre un peu de ciel à travers l'obfcurité 
de ces grottes ou lieux fouterrains. 

Dans le fecond tableau qui occupe la feneftre 
feinte au deffus de la porte qu'on voit du cofté de 
l'entrée de l'eglife; le peintre a reprefenté la ceremo- 
nie du baptefine de faint Jerofme. Elle fe fit à Rome, 
comme faint Jerofme le dit luy-mefme fans neant- 
moins en rapporter aucune particuliarité. Aufi le 
peintre n'a preftendu marquer que ce qui s’obfervoit 
en de pareilles ceremonies dans le quatriefme fiecle, 
auquel faint Jerofme a vefcu. Ce faint Doéteur veltu 
d’une longue robe blanche, & à genoux fur le bord 
des fonds baptifmaux; a les mains jointes & la tefte 
inclinée. Un preftre couvert d’une chafuble à l'anti- 
que de couleur d'or, luy impofe les mains, Il eft af 
fité d’un diacre qui luy prefente un livre où il lit ; 
d'un fousdiacre reveltu d’une dalmatique rouge ainf 
que le diacre; & de plufieurs acolythes, entre lefquels 


un 
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un tient une croix, & deux autres portent des flam- 
beaux allumez. Le preftre & tous fes affiftans font 
clevez fur un perron à l'entrée d'une grande eglife 
qui fert de fond à toutes ces figures, & dont l'archi- 
tecture eft d'ordre ionique. 

La vie de faint Jerofme, quoy qu'elle ait efté fort 
longue, fournit peu d’evenements propres à former 
de grands deffeins de peinture. Il a paffé beaucoup 
de temps à voyager de Dalmatie où il eftoit né, en 
Italie où il a fait fes eftudes & receu le Baptefme ; 
puis en France, en Allemagne, & dans la plufpart des 
provinces de lorient. 11 pafla auffi des années dans 
les deferts; & la fin de fes jours en Judée dans la ville 
de Bethleem , où il mourut agé de quatre-vingt-huit 
ans auprés du lieu de la naiffance de noftre Sauveur. 
La feule dignité ecclefaftique que faint Jerofme ait 
acceptée , eft l’ordre de preltrife, dont plufeurs au- 
theurs croyent mefme qu'il ne fit point les fonctions 
par humilité, depuis que Paulin Evefque d’Antioche 
luy eut conferé ce caractere. 

On 2 jugé à propos de reprefenter la ceremonie 
de l’ordination de faint Jerofme dans le troifiefine ta- 


bleau, Il eft à cofté de celuy de fon Baptefme au 
- LI deffus 
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deffus de la niche où la ftatuë de fainte Paule eft pla- 
cée. L'Evefque Paulin afis fur fon throne epifcopal 
fous un riche dais fait d’eftoffe de couleur de pourpre, 
&. fouftenu par des colonnes de porphire, eft veftu 
d’une chafable d'eftoffe d'or avec une mitre d'or fur 
la tefte : Il eftend la main droite au devant de la tefte 
de faint Jerofme, qui eft à genoux fur la premiere 
marche du throne; & qui s'incline:en pofant fa main 
droite fur un livre qui luy eftprefenté.parun.diacre 
à genoux, comme luy, au devant de l'Evefque. Le 
diacre a une dalmatique de couleur de pourpre; & 
faint Jerofme à fur un veftement d'un jaune clair un 
grand manteau violet. Le peintre a exprimé fur fon 
vifage & dans toute fon aétion beaucoup de crainte 
& de refpet pour le faint caraétere qu'il reçoit par 
limpofition des mains de l'Évefque. Quelques Pref- 
tres debout & deux acolytes qui portent des flam- 
beaux allumez , afiftent avec pieté à cette augufte 
ceremonie, qui paroift fe faire dans une eplife tres 
grande. 

Saint Jerofme rapporte luy-mefme; que dans une 
maladie quil eut, avant que de fe donner tout entier 


à l'interpretation des faintes Efcritures, dont il a laiffé 
une 
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une excellente traduction avec des commentaires ; Il 
crut au plus fort de cette maladie eftre conduit de- 
vant un juge fevere, qui le fit chaftier rigoureufement; 
à caufe que jufqu’alors il avoit plus aimé la lecture des 
livres profanes, fur tout des livres de Ciceron, que 
la leéture des livres faints. Saint Jerofme adjoufte 
qu'on ne ceffa point de le fraper qu'aprés qu'il eut 
promis à Jefas- Chrift, qu'il reconnut pour fon juge, 
de ne plus s'occuper que de la leéture des faintes 
Etcritures ; & qu'il a porté long-temps les marques 
des coups qu'il receut alors de la main des anges: 
Cet evenement fingulier & memorable eft peint 
dans la feneftre feinte, au deflus' de la porte qui eft 
vers la chapelle de la Vierge. Saint Jerofme dans un 
agc desja avancé; & fort attenué de penitence & de 
maladie, eft profterné les mains jointes contre terre. 
Ila les bras & les efpaules nuës, & le refte du corps 
couvert d'un manteau d’efcarlatte; & il y a des livres 
proche de luy : Ce font les livres profanes qu'il 
aimoit ; & à caufe defquels fon juge luy reprocha 
qu'il n'eftoit pas difciple de Jefus-Chrift, mais de 
Ciceron. Deux anges font debout à fes coltez, L'ün 


à {à droite n’eft veu que par deriere & a une draperie 
= de 
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de couleur de pourpre: Il reprefente celuy qui chaf: 
tia faint Jerofme, & qui fut le miniftre de la vengean- 
ce de Jefus-Chrift. Et l'autre ange vellu de vert 
paroift à fa gauche interceder la clemence du juge; 
qui tout cfclatant de fa propre lumiere, & couvert 
d'un veftement blanc, eft affis fur des nuages. 

Il n’eft pas difficile de connoiftre que ce juge eft 
Jefus- Chrift mefme, que le peintre a voulu reprefen- 
ter comme au moment que touché par la foumiffion 
de faint Jerofme & par la priere de l'ange, il fait ceffer 
le chaftiment, & donne au faint Doéteur des mar: 
ques de fa bonté : Car on voit qu'il le benit, pour 
l'affifter dans la refolution qu'il a prife de ne plus liré 
que les livres facrez. Deux anges portez dans le loin- 
tain par des nuages regardent avec une crainte & un 
refpect meflé de joye la fin d'un chaftiment fi rigou- 
reux. 

On voit dans le cinquiefme tableau l'effet des pro- 
mefles que faint Jerofme fit à fon juge. Ce tableau 
eft auprés du precedent au deflus de la niche, où la 
flatuë de fainte Euftochie fille de fainte Paule eft pla: 
cée. Saint Jerofme y eft reprefenté fans autre veite- 
ment qu'une draperie d'efcarlatte qui luy couvre le 
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bras gauche & les autres parties du corps au deffous 
de l'eftomac, qui eft nud ainfi que le bras droit. Sa 
barbe & fes cheveux font tous blancs; & fa carnation 
paroilt comme d’un homme qui a long-temps habité 
dans un defert; tel que celuy où l’on remarque que 
la grotte que faint Jerofme occupe icy elt fituée. Il y 
eft aflis avec une plume à la main, un livre ouvert {ur 
fes genoux, d’autres livres à cofté de luy, une tefte 
de mort à fes pieds ; & derriere luy un lion placé à 
l'entrée de la grotte, par où l’on defcouvre en efloi- 
gnement quelque partie des rochers du defert. 

Saint Jerofme regarde trois grands anges qui font 
en l'air à a droite au deflus de l'entrée de fa grotte. 
Jl femble eftonné du bruit d'une trompette qu'un 
ange embouche & fait retentir à fes orcilles. Cet 
ange a unc draperie bleuë rompuë de rouge: Un au- 
tre a une cfcharpe jaune; & le troifiefme qui joine 
les mains, n’ft veu que jufqu’à l'eftomac. Le peintre 
a cu deffein par ce tableau d'exprimer l'application 
que faint Jerofme, quand il fe retira dans le defert, 
employa à traduire & à commenter les faintes Efcri- 
cures: Et en mefme temps la crainte continuelle qu'il 


eut pendant le refte de fa vie des Jogements de Dieu; 
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croyant entendre fans ceffe une trompette qui l'aver- 
tifloit de comparoiftre devant fon juge. 

C'eft encore pour exprimer cette crainte , que 
dans le fixiefme tableau où faint Jerofme eft peint 
comme au lit de la mort, on a auffi reprefenté un 
ange qui fonne d’une trompette qu'il tient d’une main, 
pendant que de la main gaucheil montre une grande 
lumiere qui marque l'approche du Seigneur. L'ange 
eft tout en l'air veftu d'une feule tunique d'eftoffe 
verte rompue de jaune & retenue avec une ceinture 
& une efcharpe de couleur de pourpre. Saint Jerof- 
me couché fur fon lit avec une fimple couverture 
d'eftoffe jaune, paroilt expirer attenué d'age, de tra- 
vail, & d’aufteritez ; & tient en fa main droite une 
tefte de mort. Plufeurs religieux dont il avoit formé 
une communauté à Bethleem où il mourut, paroif. 
{ent icy l'affifter dans les derniers inftants de fa vie. 
L'un tient une croix; deux autres ont les mains join- 
tes; & un quatriefme qui eft affis fur le devant du 
tableau, & appuyé fur une table, tient un livre ouvert 
fur fes genoux. Tous font en priere, & regardent le 
Saint. Leurs veftements font femblables & d'une ef 
toffe brune tirant fur le pourpre. Ce tableau eft à 
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confiderer ; tant par la compofition, que par les expref: 
fions. Il eft placé au deffus de l'autel vis à vis de la 
porte du dome. 

Mais file peintre a parfaitement reüffi dans le 
fixicfme tableau à reprefenter tout à la fois la caducité 
& la penitence de faint Jerofme au moment de fa 
mort : ce n'eft pas avec moins d'art que dans la cou- 
pole de la mefme chapelle; il l'a peint en un eftat de 
beatitude & de gloire, quoy qu'avec des marques 
d'un age fort avancé, Là faint Jerofme s'eleve en l'air 
porté par des nuages, fouftenu par un ange fous le 
bras gauche, & couvert au deffous de l'eftomac d’une 
draperie bleuë rehauffée de violer. Sa carnation n'eft 
plus d’un homme attenué; mais au contraire d’un: 
homme plein de force & de vigueur. Il a les bras ele- 
vez & la telte tournée vers le ciel avec un tranfport 
d'amour pour Dieu, augmenté par la vivacité naturelle 
de fon temperament. Quatre anges à fes coftez por- 
tez auffi fur des nuages, & dont deux ont en leurs 
mains les livres de faint Jerofme, font occupez; ou à 
lire fes ouvrages, ou à contempler la gloire dont il va 
jouir dans le ciel pour recompenfe de fes travaux. 
Un autre ange feul fur d'autres nuages, embouche la 
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trompette-terrible , qui appelloit faint Jerofme en 
jugement pendant fa vie : mais que le peintre a fait 
tourner fur ceux mefmes qui regardent la figure de 
l'ange. En effet de quelque cofté qu'on l'envifage 
l'ange femble toujours fe prefenter de front à ceux qui 
le voyent ; & faire retentir à leurs oreilles le fon de 
cette trompette, qu'il ne tourne plus du cofté de faint 
Jerofme; car ce faint Docteur, deformais dans un eftat 
exempt de toutes craintes, eft comme au comble 
de la felicité eternelle à l'approche de la gloire qui 
refpand desja une lumiere vive & efclatante fur luy 
& fur tout ce qui l'accompagne & l'environne. 
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UELQUE idée qu'on ait tafché de 


à 11 donner icy de l'Églife Royale des 


A invalides : Et quoy qu'on pult ad- 
{PAK joufter pour en faire connoiftre la 
ET, hi fomptuofité plus particulierement; 


n'ayant point ete parlé ny de la conftruétion folide 
des fondements de cette eglife; ny des precautions 
que l'Architeéte a apportées pour la rendre de plus 
longue durée qu'aucun autre edifice; ny de la cou- 
verture qui eft prefque toute de pierre, pour def- 
fendre ce bafliment des injures de l'air ; & d'où les 
eaux de pluye en tombant dans des defcentes prati- 


quées dans le milieu des noyaux des efcaliers, s’efcou- 
Nan lent 
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lent fous terre par des acqueducs. Je laiffe encore à 
confiderer au dedans de l'eglife; & les vitrages ; & les 
portes dorées & ornées de fculpture; Mais furtout 
les riches compartiments du pavé qui elt fait des 
marbres les plus precieux ; Et enfin l'harmonie que 
l'architecture fait voir dans l'aflemblage & dans la 
difpofition de tant de divers ornements, par une 
intelligence, particuliere à cet art, & fuperieure à celle 
de tous les autres arts. 

L'on jugera aflez en regardant ce temple, qu'il 
n'eft point de difcours qui puiffe exprimer parfaite. 
ment la richefle, la beauté , la majefté, & en mefme 
temps la fainteté de ce monument auquel nul autre 
edifice n'eft comparable : Car il eft veritablement 
digne de la pieté de Louis le Grand, & de toute la 
fplendeur de fon reone; fi recommendable, parle foin 
que ce Monarque, le plus fage & le plus puiffant Roy 


de la terre, daigne prendre des arts & des fciences 


qu'ila desja elevez au plus haut degré de perfeétion ;, 


Par l'attention que Sa Majefté a fur toutes chofes au 
culte de Dieu, & au progrez de la religion & des 
vertus chreftiennes; Et enfin par tant de viétoires & 
de triomphes qui l'ont rendu redoutable : Mais en- 


core 
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core plus par fa moderation au milieu des plus gran- 
des profperitez , & par la paix qu'il a tant de fois 
obligé fes ennemis d'accepter; afin de procurer à fes 
fujets la felicité & l'abondance , d'aflurer le repos de 
l'Europe, & d’affifter en tous lieux les chreftiens de 
fa protection formidable, fi connue & fi refpectée 
parmi toutes les puifflances de la terre. 
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